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Ouverture

Nous sommes sans doute habitués à aborder la résurrection de Jésus à partir des 
récit d’apparitions dans les Évangiles. Cette fois-ci nous allons le faire en abordant 
les différents témoignages sur le tombeau trouvé vide au matin de Pâques.

Les Évangiles convergent dans l'affirmation de la première expérience pascale :  
« Il est ressuscité, il n'est pas ici ! »; mais  ils relatent différemment l'histoire du 
tombeau vide. Qui s'y est rendu ? Qu'est-ce qui a été vu et entendu ? Comment 
comprendre, par exemple, que Marc met l'accent sur l'absence de Jésus, tandis que 
Paul insiste sur la présence de Jésus ressuscité, mais ne dit rien sur le tombeau vide ? 
Et beaucoup d’autres questions encore…

C’est toujours très intéressant de cerner de plus près la façon dont chacun des 
évangélistes traduit le même événement dans le cadre de sa propre oeuvre littéraire. 
Nous allons donc passer de Marc à Matthieu, puis à Luc, et enfin à Jean. Une lecture 
minutieuse des textes nous permet de découvrir et d’apprendre beaucoup de choses 
qui nous avaient échappées jusqu’à présent.

Je me base sur un livre dont la traduction française est parue il y a dix ans. Une 
somme de 400 pages dont je résume seulement quelques chapitres. Vous verrez, 
l’effort est amplement récompensé. 

Dominique Auzenet +
Avril 2023
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I. MARC — 
QUAND L’ÉPOUX 

EST ENLEVÉ 

« Les invités à la noce peuvent-ils jeûner pendant que l'époux est avec eux ? Tant 
qu'ils ont l'époux avec eux ils ne peuvent pas jeûner. Mais des jours viendront où 
l'époux leur aura été enlevé; alors ils jeûneront, ce jour-là. » Marc 2, 19-20. 

« Entrées dans le tombeau, elles virent assis à droite un jeune homme vêtu d'une 
robe blanche, et elles furent saisies de frayeur. Mais il leur dit : « Ne vous effrayez 
pas. Vous cherchez Jésus de Nazareth, le crucifié; il est ressuscité, il n'est pas ici ; 
voyez l'endroit où on l'avait déposé. Mais allez dire à ses disciples et à Pierre : "Il 
vous précède en Galilée : c'est là que vous le verrez, comme il vous l'a dit." Elles 
sortirent et s'enfuirent loin du tombeau, car elles étaient toutes tremblantes et 
bouleversées : et elles ne dirent rien à personne, car elles avaient peur. » Marc 16, 5-8.
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1. L’ÉPOUX ENLEVÉ

Une question posée à Jésus — Mc 2, 19-20
Dans l'évangile de Marc on voit très tôt les pharisiens faire le constat que Jésus et 

ses disciples n'observent pas la pratique religieuse coutumière du jeûne. Quand on 
lui demande pourquoi, Jésus répond par une analogie avec une noce : les invités 
d’une noce ne jeûnent pas tant que durent les festivités. Il dit, toutefois, qu'un temps 
vient pour ses disciples « où l'époux sera enlevé et qu'ils jeûneront ce jour-là » (Mc 
2, 20). 

Cette parole invite l'auditeur à imaginer une scène où il faut interrompre la noce 
parce que le jeune marié a été « enlevé » par une force violente, soit la mort, soit la 
mise en esclavage, soit la conscription, laissant derrière lui une jeune épouse 
choquée et dans le deuil de ses espoirs brisés. Est-ce ainsi que Jésus veut quitter ses 
disciples ?

Cette parole est le premier indice, dans la narration de Marc, de la mort violente 
qui attend Jésus. Elle laisse présager aussi le choc et la grande tristesse qui 
imprègnent dans cet évangile le récit de la découverte du tombeau vide : ici le récit 
se termine par la fuite des disciples femmes effrayées…

Date : 

Les adieux de Jésus aux Onze
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2. LA RÉVÉLATION DU FILS DE DIEU

« Voir » dans Marc
La « cécité » est le terme codé de Marc pour signifier le manque de 

compréhension pour l'enseignement de Jésus, son identité et son projet : avoir des 
yeux mais être incapables de voir expose les disciples au risque de rester des 
étrangers par rapport à Jésus et au message du royaume (cf. 8, 14-21 !). Les biblistes 
ont reconnu depuis longtemps que, par exemple, les deux récits de la vue rendue 
par Jésus à un aveugle (8, 22-26; 10, 46-52) servent d'encadrement narratif 
(d' « inclusion ») au matériau placé dans l'entre-deux.  

Les deux guérisons encadrent une longue section dans laquelle, après une prise 
de connaissance initiale de l'identité messianique de Jésus (Mc 8, 27-30), les disciples 
entendent de sa bouche trois prédictions annonçant que le Fils de l'homme doit 
être rejeté, souffrir, être mis à mort et ressusciter (8, 31-33; 9, 30-32; 10, 32-34). Ils 
persistent dans la mésintelligence de cette annonce et ne réussissent pas à l'accepter ; 
Jésus tente de les reprendre en expliquant que le suivre exige de courir le risque et de 
renoncer de façon radicale à soi-même (8, 43 - 9, 1; 9, 33-37; 10, 35-45); c'est, pour 
l'essentiel, un renouvellement de leur premier appel. Peine perdue ?

Au milieu de cette section de Marc 8, 22 - 10, 52 se trouve la transfiguration (Mc 
9, 2-10), l’une des trois scènes d'épiphanie que l'on rencontre au début, au milieu et à 
la fin de l'évangile.

Date : 

Première épiphanie, le baptême — Mc 1, 9-11
Dans ce récit très bref, Jésus est le bénéficiaire de l'épiphanie. Au moment même 

où il remonte de l'eau, dit le narrateur, il voit le ciel se déchirer et l'Esprit descendre 
sur lui comme une colombe (v. 10). Le ciel qui se « déchire » (cela évoque Is 64, 1) est 
un changement cosmique irréversible qui marque le commencement de l'activité de 
Dieu qui recrée par son Esprit. Selon la façon dont Marc raconte l'histoire, Jésus est le 
seul qui « voit » le ciel se déchirer et qui entend la voix du ciel s'adresse directement 
à lui : « Tu es mon Fils bien-aimé; il m'a plu de te choisir» (v. 11). Ainsi donc Jésus est Fils 
de Dieu, en premier lieu, parce qu'il agit au nom de Dieu comme celui qui est l'oint 
(de l'Esprit) - et, dans le récit de Marc, cette connaissance lui est confirmée (voire 
conférée) au baptême, car il est celui qui voit les cieux ouverts et l'Esprit descendre.

Date : 
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Deuxième épiphanie, la transfiguration — Mc 9, 2-10
À la transfiguration, la scène centrale d'épiphanie, Pierre, Jacques et Jean sont 

témoins d'une « métamorphose » de Jésus. Ceux qui « voient » sont les trois disciples 
(vv. 2. 4. 8). Le narrateur focalise l’attention sur les vêtements de Jésus transfiguré, 
qui deviennent « éblouissants, si blancs qu'aucun foulon sur terre ne saurait blanchir 
ainsi » (Mc 9, 3). 

La transfiguration de Jésus est un acte de Dieu parce que, dans le langage de 
Marc, « il fut métamorphosé » et le verbe au passif suggère que l'agent est Dieu. En 
même temps, elle manifeste que Jésus peut converser avec Élie et Moïse et partager 
la gloire de leur état d'élévation au ciel parce qu'il fait partie d'eux en un certain sens; 
ce qui ajoute une nouvelle dimension de sens au titre de « Fils de Dieu ».

Ce récit venant juste au milieu de la section centrale de Marc, l'ordre « Écoutez-
le ! » se comprend le mieux comme une directive de prêter beaucoup d'attention aux 
prédictions de Jésus sur sa souffrance et sa mort (Mc 8, 31-33; 9, 30-32; 10, 32-34) en 
tant qu'événements qui dévoilent son identité de Fils de Dieu.

Toutefois, quand l'enlèvement de Jésus dans le domaine divin aura lieu, il faudra 
l'interpréter comme « le Fils de l'homme ressuscitant d'entre les morts » (9, 9). Ainsi 
une intention importante du récit de la transfiguration1 est de laisser présager la 
transformation du corps de Jésus et sa translation au ciel. Les disciples voient que 
Jésus est Fils de Dieu à la façon dont il est chez lui avec les visiteurs céleste Elie et 
Moïse, mais le fait qu'ils le voient demeurer quand les visiteurs repartent indique 
qu'il reste encore plus à accomplir avant que lui-même soit « enlevé ». 

Date : 

Troisième épiphanie, la mort — Mc 15, 33-39
Dans Marc, la troisième épiphanie est un autre événement apocalyptique, la mort 

de Jésus (Mc 15, 33-39). Des ténèbres couvrent le pays « de la sixième à la neuvième 
heure » (v. 33) et c'est exactement le genre de présage céleste qu'on aurait attendu à la 
mort d'un grand souverain. En même temps ce motif fait allusion au livre d’Amos 
(lisez Am 9, 9-10 : le domaine céleste est dans le deuil pour la mort du bien-aimé).

Au baptême et à la transfiguration, la voix du ciel déclare que Jésus est « mon fils 
bien-aimé », mais, dans ce passage, la voix garde nettement le silence ; Jésus ressent 
vivement l'absence de Dieu et il l'exprime dans son cri qui fait écho au Ps 22 : « Mon 
Dieu, mon Dieu, pourquoi m'as-tu abandonné ? » (Mc 15, 34). Le déchirement du voile 
du Temple est un deuxième présage de la mort de Jésus et il reflète comme en miroir 
les cieux qui se déchirent lors du baptême (cf. Mc 1, 10 avec 15, 38 ; le deux 
emploient le passif du verbe schizo). 

1 Voir la PEB n° 39 : Jésus transfiguré, lumière du monde.

https://petiteecolebiblique.fr/039-jesus-transfigure-lumiere-du-monde/
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L'effet est presque immédiat : « Le centurion qui se tenait devant lui, voyant qu'il 
avait ainsi expiré, dit : "Vraiment, cet homme était Fils de Dieu" » (Mc 15, 39). 

Date : 

Jésus Fils de Dieu
Pour Marc, la remarque du centurion préfigure la confession de Jésus crucifié 

comme Fils de Dieu parmi les gens des nations, et elle signifie que l'identité de Jésus 
ne se dévoile pleinement que lorsque l'on voit qu'il accomplit la volonté de son Père 
sur la croix (voir 14, 35-36). 

Cette identité, relatée par ces trois scènes d'épiphanie, ne se dévoile que 
graduellement et sous le contrôle du motif du secret dans Marc : elle est d'abord 
annoncée (pour ainsi dire) à Jésus lui-même à son baptême ; puis aux disciples (à qui 
on ordonne le secret) lors de la transfiguration ; et finalement au monde entier 
(l’oikoumenë romaine) à la mort de Jésus avec le centurion pour porte-parole.

En prononçant cette remarque, le centurion acclame Jésus, victime de la 
puissance impériale romaine, par un titre réservé au souverain du monde2. Celui qui 
voit uniquement Jésus crucifié voit qui il est réellement, (alethos, vraiment). Ce voir 
n'est pas une acquisition humaine mais le don de Dieu, et, à cet égard, le centurion 
est le modèle de tous les croyants ultérieurs. Dans ces trois scènes charnières Jésus 
est donc déclaré Fils de Dieu, par deux fois par une voix venue du ciel et une fois - 
quand cette voix se tait - par un centurion romain. 

Date : 

Hans Memling, crucifixion, XV° s.

2 Fils de dieu sans article défini fait partie du titre qu'Auguste emploie dans sa correspondance 
dans les parties hellénophones de son empire : Autokrator Kaisar theou huios Sebastos, c'est-à-dire 
« empereur César Auguste fils de dieu ».
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3. L’ÉVANGILE SE TERMINE EN 16, 8

Finale brève et finale longue
Marc a probablement achevé son évangile au verset 8 sur le tombeau vide et le cri 

des femmes effrayées3. Certes, le verset 6, ne laisse pas le lecteur dans le doute à 
propos de la résurrection du Christ : « Vous cherchez Jésus de Nazareth, celui qui a été 
crucifié. Il est ressuscité, il n’est pas ici ! » Mais cette fin sans apparition du Christ 
ressuscité tranche avec les autres récits évangéliques.

Très tôt, les communautés chrétiennes ont dû trouver étrange une telle finale, 
apparemment très négative. Un auteur anonyme, autre que celui du reste de 
l’Évangile, a cru bon, dans un style différent, d’exprimer la foi complète de la 
Communauté, en ajoutant les versets 9 à 20. Pour cela, il utilisa des personnages 
connus par ailleurs dans les autres Evangiles : Marie-Madeleine, mise en avant par 
l’Évangile selon Jean, les deux disciples allant à la campagne (les marcheurs vers 
Emmaüs ?), et les Onze de l’Evangile selon Luc.

Cette finale longue (version avec les versets 9-20) apparaît très tôt dans l’histoire 
de l’Eglise. Dès la fin du IIe siècle alors que le canon biblique n’est pas encore fixé, 
Irénée ou Tatien par exemple en ont connaissance. Comme elle reste conforme aux 
récits des autres évangiles et des Actes, c’est cette version de l’Evangile de Marc qui 
a été privilégiée par la tradition par rapport à la finale brève (sans les versets 9-20) ce 
qui explique sa présence dans nos Bibles. L’Église, depuis toujours, considère les vv. 
9-20 comme « inspirés », ils font intégralement partie de cet Évangile4.

Date : 

La scène du tombeau vide — Mc 16, 1-8
Dans Marc 16, 1-8, trois indices visuels signalent que le domaine divin s'est 

ouvert de nouveau : d'abord une lourde pierre enlevée de devant le tombeau, 
deuxièmement un personnage désigné simplement comme « jeune homme vêtu d'une 
robe blanche » et, troisièmement, un corps disparu. Ici, en contraste avec les trois 
autres scènes précédentes, la révélation advient principalement par le « non voir ». 
Certes, les femmes disciples apprennent aussi qu'ils verront Jésus en Galilée (v. 7), 
mais cette vision reste en dehors du récit et au-delà du cadre de l'évangile. 

3 Les versets 9 à 20 ne figurent pas dans les meilleurs manuscrits, meilleurs et surtout les plus 
anciens, notamment dans ceux que l’on nomme Vaticanus et Sinaïticus et qui sont les deux manuscrits 
complets les plus anciens connus en grec contenant tout le Nouveau Testament.

4 Cet article de Marc Fiquet, parmi d’autres, explicite bien le débat : La fin intrigante de l’évangile de 
Marc, les rencontres avec Jésus ressuscité ont-elles été ajoutées ?

https://scienceetfoi.com/la-fin-intrigante-de-levangile-de-marc-les-rencontres-avec-jesus-ressuscite-ont-elles-ete-ajoutees/
https://scienceetfoi.com/la-fin-intrigante-de-levangile-de-marc-les-rencontres-avec-jesus-ressuscite-ont-elles-ete-ajoutees/
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L'autre différence entre ce récit et les autres épiphanies est que cette scène ne 
comporte pas de déclaration de Jésus comme Fils de Dieu. Lorsque le jeune homme 
en blanc parle aux femmes effrayées, il dit : « Vous cherchez Jésus de Nazareth, le 
crucifié. Il est ressuscité. Il n'est plus ici » (Mc 16, 6). Jésus est identifié par son lieu 
d'origine et par son genre de mort - mais cette dernière description, « le crucifié », le 
nomme comme le Fils de l'homme rejeté et qui a souffert et, de plus, comme le sujet de 
la première proclamation chrétienne (voyez comme Paul le dit dans 1 Co 1, 23 et 
ailleurs). 

La scène finale est alors l'inverse des trois scènes d’épiphanies antérieures et 
elle est exactement à l'opposé de ce que le lecteur pourrait attendre. Après tout, 
pour l'instant, dans Marc, Jésus a prédit par quatre fois qu'il ressusciterait des morts. 
Un lecteur familier des premières traditions chrétiennes sur les apparitions de Jésus 
après sa mort attendrait probablement, comme conclusion l'évangile, une scène au 
tombeau qui montrerait Jésus ressuscité apparaissant à ses disciples et les envoyant 
porter au loin le kérygme de sa mort et résurrection. Comme écrit Paul : « [Il a été] 
établi, selon l'Esprit Saint, "Fils de Dieu" avec puissance par sa résurrection d'entre les 
morts » (Rm 1, 4).

Date : 

Pourquoi l’absence d'affirmation que Jésus est le Messie ou Fils de 
Dieu ?

Le genre du récit final de Marc pourrait offrir un indice de réponse. Marc utilise 
un récit de disparition, sur le modèle de l'ascension. Cela tient au fait que c'était 
pour un auteur vivant au Ier siècle, un mode culturel défini pour raconter la 
résurrection de Jésus. Voulant expliquer que les affirmations de la résurrection 
individuelle de Jésus pouvaient se concilier avec l'idée fondamentale de la 
résurrection comme espérance collective à venir, Marc a raconté la résurrection de 
Jésus comme une ascension. Voyez les récits d’ascension-disparition d’Élie (2R 
2,1-18), Hénoch (Gn 5,23-24), ainsi que l’ascension temporaire d’Esdras et de Pinhas 
dans la littérature intertestamentaire5. 

Le récit de Marc souligne les conséquences de la résurrection de Jésus en utilisant 
les éléments d'un récit de disparition ! Dans la tradition, après tout, l'ascension est un 
événement qui arrive à un individu, tandis que la résurrection était habituellement comprise 
comme collective et eschatologique (c'est-à-dire qu'elle aurait lieu à la fin des temps). Il est 
possible que Marc a procédé ainsi parce qu'il avait hérité d'un récit traditionnel de la 
découverte du tombeau vide par des disciples femmes. 

Date : 

5 Voir l’article de Fr. Bessonet Elie, Hénoch et autres ascensions, sur le site Au large biblique.

https://www.aelf.org/bible/2R/2
https://www.aelf.org/bible/2R/2
https://www.aelf.org/bible/Gn/5
https://www.aularge.eu/blog/2019/05/07/elie-henoch-et-autres-ascensions/
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La proclamation de la résurrection précède la constatation du tombeau 
vide.

Ce qui est ici le plus proche d'une telle interprétation est le seul mot êgerthè, « il 
est ressuscité » [littéralement : il a été ressuscité] (16, 6), qui explique pourquoi « il 
n'est pas là ». L’annonce précède son implication : comme nous le verrons dans 
d'autres déploiements du récit, le tombeau vide est présenté comme le résultat de 
la résurrection de Jésus par Dieu (plutôt que sous la forme d'un fait qui conduit à la 
conclusion qu'il a été ressuscité). La proclamation de la résurrection précède la 
constatation du tombeau vide. 

Comme pour la transfiguration, le verbe au passif suggère ici que cela a été fait 
par Dieu, mais le texte ne propose pas d'interprétation explicite sur ce que cela 
pourrait signifier concernant Jésus. Son enlèvement dans le domaine divin signifie-t-
il qu'il était réellement Fils de Dieu ? La résurrection d'entre les morts signifie-telle 
que Dieu l'a confirmé comme Messie ou l'a exalté comme Seigneur ? 

Date : 
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4. LA RÉSURRECTION DU FILS DE L’HOMME

Du Fils de Dieu au Fils de l’homme
La narration de Marc dirige l'attention du lecteur vers une compréhension du 

titre « Fils de Dieu »principalement axée sur l'activité de Jésus. On peut le voir dans 
la façon éminente dont « Fils de Dieu » figure dans les trois scènes d'épiphanie 
décrites précédemment ; mais on peut le voir aussi dans la façon dont l’évangéliste 
parle de la mission présente et future de Jésus comme celle du « Fils de l'homme ». 
Ceci pour ajuster ou corriger les attentes des disciples (ou des lecteurs) sur ce que 
devait être et faire le « Messie » ou le « Fils de Dieu ».

Une première fois, après que Pierre a acclamé Jésus comme Messie (8, 27-30), le 
narrateur dit : « Et il commença à leur enseigner qu'il fallait que le Fils de l'homme souffre 
beaucoup, qu'il soit rejeté par les anciens, les grands prêtres et les scribes, qu'il soit mis à 
mort et que, trois jours après, il ressuscite » (8, 31). Les autres prédictions de la passion 
emploient également le titre Fils de l'homme6 pour parler Jésus qui sera rejeté, livré à 
la souffrance, exécuté et qui ressuscitera (9, 31 ; 10, 33-34; voir aussi 9, 12). 

Une deuxième fois, lorsqu'il est sommé de dire s'il prétend être « le Messie, le Fils 
du Béni ?» (Mc 14, 61), Jésus répond au grand prêtre par une parole qui fusionne le 
Psaume 110 avec Daniel 7 : « Je le suis, et vous verrez le Fils de l'homme siégeant à la 
droite du Tout-Puissant et venant dans les nuées du ciel » (v. 62). Cette réponse centre 
l'attention sur la carrière future de Jésus le Fils de l'homme, quand il viendra comme 
juge, revêtu de l'autorité divine. 

Date : 

Jésus se présente lui-même comme Fils de l’homme
En troisième lieu, toutes les trois épiphanies du Fils de Dieu, décrites ci-dessus, 

sont redéfinies contextuellement en relation avec la présentation que Jésus fait de lui-
même comme Fils de l'homme. Après son baptême, Jésus le Fils de Dieu annonce le 
royaume de Dieu, appelle des disciples, enseigne, expulse les démons, guérit les 
malades (l'aveugle, le boiteux, l'homme avec une maladie de la peau), pardonne les 
péchés, nourrit les affamés, ressuscite les morts et décide de questions concernant 
l'observance de la Torah — comme « celui qui a autorité » (1, 22. 27 ; 2, 10). 

Néanmoins, lorsqu'il guérit un paralytique dans Marc 2, 1-12, il dit qu'il le fait 
« afin que vous sachiez que le Fils de l'homme a autorité (grec : exousia) pour pardonner 
les péchés sur la terre » (2, 10). Jésus délègue cette autorité à ses disciples à la fois 

6 Voir la PEB n° 40, Le Fils de l’homme.

https://petiteecolebiblique.fr/40-le-fils-de-lhomme/
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durant son ministère (Mc 3, 15 ; 6, 7) et pour le temps avant son retour comme Fils de 
l'homme (13, 34). 

Après qu'à la transfiguration il est déclaré, pour la deuxième fois, « le fils bien-
aimé [de Dieu] », il recommande aux trois disciples de ne dire à personne ce qu'ils ont 
vu « jusqu'à ce que le Fils de l'homme ressuscite d'entre les morts » (9, 9). 

Ainsi le statut légitime de Jésus comme Fils de Dieu et la révélation de son état 
glorieux aux disciples doivent rester cachés jusqu'à ce que, plus tard, sa souffrance 
(comme part indispensable de sa mission, 8, 31 ; 9, 12; 10, 33-34 et spécialement 10, 
45), et sa résurrection (la justification de cette souffrance 8, 31 ; 9, 9; 9, 31 ; 10, 33-34) 
fournissent la bonne lentille pour en donner l'interprétation.

Date : 

Le récit du tombeau vide, attestation du Fils de l’homme
Il existe quelques indications significatives qui invitent le lecteur à interpréter le 

récit du tombeau vide comme la justification (partielle) de Jésus comme Fils de 
l'homme. 

D'abord et principalement, Fils de l'homme est le terme par lequel Jésus se 
désigne lui-même dans Marc lors des prédictions de sa résurrection (8, 31 ; 9, 9 ; 10, 
33-34). 

En deuxième lieu, la polyvalence du terme « Fils de l'homme » dans Marc - il est 
utilisé dans différents contextes pour Jésus ayant autorité, pour Jésus livré à la 
souffrance et rejeté, pour Jésus justifié par la résurrection et pour Jésus revenant à la 
fin des temps - forme un ensemble sous l'arc narratif de Marc. Le modèle narratif qui 
maintient ensemble les paroles du Fils de l'homme est : le Fils de l'homme révélé 
comme ayant autorité - l'autorité du Fils de l'homme rejeté - l'autorité du Fils de 
l'homme justifié. 

Cependant la résurrection du Fils de l'homme (annoncée d'avance dans Mc 9, 9) 
n'est qu'une justification partielle, car il faut encore qu'il vienne, qu'il soit vu et qu'il 
reçoive sa pleine « puissance et gloire » (voir 13, 26). Cela peut arriver parce que, 
dans sa « résurrection », comme le dit Marc, Jésus le Fils de l'homme souffrant et 
ressuscitant a été enlevé dans le domaine divin dans l'attente de sa révélation en 
tant que le Fils de l'homme qui vient « à la fin » (13, 7. 13). Jusque là Jésus sera 
absent, et ses disciples ne doivent pas se laisser égarer par de fausses annonces de sa 
présence (13, 21-23). Ainsi donc, en troisième lieu, le récit du tombeau vide lui-
même, en tant que récit de disparition qui souligne l'absence de Jésus, fait appel au 
scénario disparition-retour que nous remarquons dans beaucoup d’autres passages de 
l’évangile. 

Date : 
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Il n’est pas ici
Les femmes viennent au tombeau, s'attendent d'y trouver Jésus mort mais 

présent, car elles apportent des aromates pour oindre le corps - sans doute pour 
compléter ce qu'on n'a pas pu faire entièrement au début du sabbat (15, 46; 16, 1-3). 
Elles semblent ignorer que Jésus a déjà été oint en fonction de son ensevelissement 
par une autre femme non nommée (14, 3-9); mais leur désir de prendre soin de lui 
après sa mort, ce qu'il faut interpréter comme une continuation de leur condition de 
disciple et de leur service (15, 40-41 ; 16, 1), et leur observance du sabbat les ont 
menées au tombeau précisément au bon moment. Après avoir trouvé la pierre déjà 
roulée de côté, elles sont effrayées de voir un jeune homme en vêtement blanc assis à 
l'intérieur du tombeau. Ses explications rappellent de façon frappante la dynamique 
ne-pas-voir/voir et absent/présent que l'on trouve aussi dans d’autres passages des 
évangiles : 
◆ « Vous cherchez Jésus de Nazareth, le crucifié : il est ressuscité, il n'est pas ici ; 

voyez l'endroit où on l'avait déposé. Mais allez dire à ses disciples et à Pierre: "Il vous 
précédera en Galilée; c'est là que vous le verrez, comme il vous l'a dit." » (Mc 16, 6- 
7) 

◆ « Je vous [le] dis : Vous ne me verrez pas jusqu'à ce que [vienne le temps où] vous 
direz : "Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur!"» (Mt 23, 39) 

◆ « Mais sachez cela : si le maître de maison connaissait d'avance le tour de garde au 
cours duquel le voleur viendra, il ne laisserait pas sa maison être percée. Vous aussi, 
soyez prêts, parce que le Fils de l'homme vient à une heure où vous ne vous y attendez 
pas » (Mt 24, 43-44).

Date : 

Ressuscité et enlevé, absent mais bientôt présent
Ce qui est commun à toutes ces paroles est l'idée d'une longue absence suivie 

d'une présence rétablie. Dans Marc, l’invitation à veiller attentivement est la 
démonstration concrète qu'« il n'est pas là », mais la mention de la rencontre en 
Galilée est la conséquence du fait que Jésus a été enlevé par Dieu. Les paroles sur la 
venue du Fils de l'homme évoquent une période d'absence suivie d'une indubitable 
présence visible et ils font présager la présence rétablie comme un temps de 
séparation et de jugement. Cela est confirmé par les paraboles qui décrivent un 
maître absent revenant d'un voyage et jugeant la conduite de ses esclaves, comme 
dans Mt 24, 46 : « Heureux l'esclave que son maître, en revenant, trouvera faisant ainsi ». 

Marc utilise un récit traditionnel de disparition comme moyen de centrer 
l'attention du lecteur sur le rôle futur de Jésus plutôt que sur sa présence 
temporaire de ressuscité, qui, selon les traditions d'apparition, conférait une autorité 
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et une intelligence spéciales à ceux qui revendiquaient de telles expériences (voir par 
ex. 1 Co 9, 1 ; 15, 8-11 ; Lc 24, 44-49). Ainsi Marc supprime la tradition des 
apparitions de manière générale. Il interprète la disparition du corps de Jésus 
comme une « résurrection » (corporelle), mais il ne raconte pas les apparitions (1 Co 
15, 5-8) ; il ne fait que les suggérer de façon indirecte.

Ce que les femmes n'ont pas vu - le corps de Jésus - renvoie donc à un acte décisif 
de Dieu. Cela signifie que Dieu a « enlevé » physiquement Jésus mort pour qu'il 
attende son retour comme le Fils de l'homme (titre qui signifie délivrance de la 
mort, retour à la vie et exaltation au ciel). « Il n'est pas ici », cette parole peut être 
interprétée dans les termes de l'idée juive suivant laquelle une personne enlevée était 
tenue en réserve pour son rôle à la fin des temps.

Date : 

Elles ne dirent rien à personne car elles avaient peur
Comment comprendre le mieux le comportement des femmes dans ce récit ? Le 

thème a donné lieu à un long débat. On les loue comme des disciples qui ne 
désertent pas Jésus même dans la mort (15, 40-41); mais en s'enfuyant du tombeau, 
elles ne réussissent pas à suivre Jésus qui déjà précède en Galilée (16, 8). Elles sont 
les premières à recevoir l'annonce de la résurrection de Jésus (v. 6), mais, en gardant 
le silence elles ne sont pas capables d'aller raconter aux autres disciples le message 
de la résurrection de Jésus d'entre les morts (v. 8). 

Frayeur, peur, tremblements et perplexité (ekstasis) sont, dans le récit, la réponse 
appropriée des femmes confrontées à l'irruption du domaine divin ; les trois 
disciples réagissent de façon semblable lors de la transfiguration (9, 6). Marc fournit 
une vue intérieure des pensées et sentiments des femmes, rend leurs émotions 
compréhensibles, et fait comprendre que leurs actions - fuite et décision de ne rien 
dire - sont erronées. Les lecteurs de Marc sont donc mis au défi de réfléchir à la façon 
dont ils veulent répondre eux-mêmes à l'appel de suivre et de proclamer…

Date : 

Disparition — résurrection — enlèvement
La grande contribution de Marc au développement du récit de Pâques tient au 

fait qu'il combine la tradition de disparition (enlèvement) et la tradition de 
résurrection. Il existe de bonnes raisons de penser qu'il l'a fait en tout premier lieu 
parce qu'il a hérité un récit de la découverte du tombeau vide. Et le récit, tel qu'il est, 
a plus en commun, au plan générique, avec les narrations d'ascension qu'avec les 
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récits ou narrations d'apparition. La prédominance du paradigme de l'ascension 
dans la narration finale de Marc fait glisser l'attention de la présence temporaire de 
Jésus ressuscité à son absence avant son retour comme Fils de l'homme. Cela signifie 
que, dans Marc, il faut comprendre l'apparition de Jésus à ses disciples en Galilée 
(Mc 16, 7) comme une apparition de Jésus (ressuscité mais) enlevé au ciel (et non 
pas enlevé du tombeau).

Marc a raconté un récit de Jésus qui « est ressuscité » où il ne fait aucun doute que 
le corps de Jésus est absent du tombeau : Jésus est mort et a disparu, il a donc été 
ressuscité par Dieu. Suivant Marc, le Crucifié a donc été enlevé au ciel et ressuscité 
par Dieu, et il y est maintenant dans son corps (ainsi que Élie et Moise et aussi, 
suppose-t-on, Hénoch), attendant l'apparition du Fils de l'homme.

Marc met l'accent sur le risque de la condition de disciple et de la proclamation 
dans la période intérimaire de l'absence de Jésus. Pour Marc, achever son récit sur la 
frayeur des femmes renvoie à nos propres défis face à la réalité du Christ ressuscité, 
la balle est dans notre camp…

Date : 
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II. LUC — C’EST 
BIEN MOI, 

TOUCHEZ-MOI
« Elles trouvèrent la pierre roulée de devant le tombeau. Etant entrées, elles ne 

trouvèrent pas le corps du Seigneur Jésus. Or, comme elles en étaient déconcertées, 
voici que deux hommes se présentèrent à elles en vêtements éblouissants. Saisies de 
crainte, elles baissaient le visage vers la terre quand ils leur dirent : « Pourquoi 
cherchez-vous le vivant parmi les morts ? Il n'est pas ici, mais il est ressuscité. 
Rappelez-vous comment il vous a parlé quand il était encore en Galilée; il disait: "Il 
faut que le Fils de l'homme soit livré aux mains des hommes pécheurs, qu'il soit 
crucifié et que le troisième jour il ressuscite." » Alors elles se rappelèrent ses 
paroles ... 

Pierre cependant partit et courut au tombeau ; en se penchant, il ne vit que les 
bandelettes, et il s'en alla de son côté en s'étonnant de ce qui était arrivé. » Luc 24, 
2-8. 12. 

« Et il leur dit : « Quel est ce trouble et pourquoi ces objections s'élèvent-elles 
dans vos cœurs ? Regardez mes mains et mes pieds : c'est bien moi ! Touchez-moi, 
regardez ; un esprit n'a ni chair ni os comme vous voyez que j'en ai. » Luc 24, 38-39. 
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De Marc à Luc, des différences
- Le récit du tombeau vide est placé dans la ligne des traditions d’apparitions. À 

l'opposé de Marc, Luc décrit des apparitions de Jésus ressuscité ; celle aux disciples 
anonymes sur la route d'Emmaüs (Lc 24, 13-35) et celle qui implique « les Onze et 
ceux avec eux » et qui occupe toute la fin de l'évangile (24, 36-53)… Selon Luc, les 
apparitions de Jésus ressuscité ont toutes lieu dans les alentours de Jérusalem et 
s'achèvent par l'enlèvement de Jésus au ciel depuis Béthanie (24, 50-53), 
apparemment le même jour, le premier jour de la semaine (ainsi que le note Luc 24, 
1). Les récits lucaniens d'apparitions tangibles de Jésus dans le voisinage de 
Jérusalem7 semblent davantage impliquer le fait de se lever ou de monter (grec : 
egeirô) hors du tombeau, que les femmes découvrent déjà ouvert. 

- Le rôle des femmes. Dans Marc, les femmes reçoivent la directive « allez dire à ses 
disciples et à Pierre qu'il vous précède en Galilée » (Mc 16, 7) ; elle devient maintenant, 
dans Luc, un rappel des prédictions de la passion : « Rappelez-vous comment il vous a 
parlé quand il était encore en Galilée .... » (Lc 24, 6). Il semble qu'il veuille restreindre le 
rôle des femmes comme porteuses de la proclamation de Pâques. Dans Luc, les 
femmes ne reçoivent plus mission de rapporter le message de Pâques aux autres 
disciples, bien qu'elles aillent le raconter aux autres (Lc 24, 9-10), ce qu'elles ne font 
pas dans Marc (16, 8). 

- La défense du tombeau vide. Dans Luc 24, 12 nous trouvons deux importants 
ajouts apologétiques, dont tous deux sont des tentatives de défendre le récit du 
tombeau vide que Luc a reçu du texte qui est sa source, Marc. 

• Tout d'abord Luc ajoute une vérification apostolique du rapport des 
femmes. Pierre, auquel l'évangile donne ailleurs un statut plus élevé (voir par 
ex. Lc 22, 31-32), devient ainsi le premier, parmi les apôtres incrédules, à faire 
un pas vers la croyance en la résurrection de Jésus en courant au tombeau et 
en s'étonnant de ce qu'il voit. 

• La description des bandelettes [linges mortuaires] qui se trouvent au 
tombeau et dont Marc n'a pas fait mention. Quand Pierre regarde dans le 
tombeau, il voit seulement les bandelettes, ce qui signifie non seulement qu'il 
n'a pas vu le corps mais suggère que le corps n'a pas été volé, car, si quelqu'un 
avait enlevé ou caché le corps, il aurait pris aussi les bandelettes. Ainsi donc 
Luc 24, 12 fournit un témoignage apostolique disant que Jésus a quitté le 
tombeau de lui-même. 

Date : 

7 Luc conserve de Marc la mention de la Galilée mais uniquement comme lieu de séjour du 
groupe des disciples et de l'instruction dans le temps antérieur. Il évite de mentionner l'apparition en 
Galilée au moins, en partie, à cause de sa préférence pour Jérusalem comme site des apparitions de 
résurrection. 
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1. LUC ADAPTE LE RÉCIT DU TOMBEAU VIDE

La découverte du tombeau ouvert
Luc omet la question embarrassée des femmes : « Qui nous roulera la pierre de l'en-

trée du tombeau? » (Mc 16, 3); en effet, dans Marc la question porte l'attention 
uniquement sur le problème narratif : comment les femmes pensaient-elles être en 
mesure d'oindre le corps sans avoir de plan réel pour enlever de la pierre ? 
L'interrogation des femmes sur la possibilité d'approcher le corps demeure bien dans 
Luc, mais le lecteur n'a guère le temps de s'en rendre compte tellement l'action passe 
rapidement à la découverte du tombeau ouvert (24, 2). Luc 24, 2-3 met en contraste 
les deux découvertes des femmes : elles trouvent (heuron) la pierre enlevée mais 
elles ne trouvent pas (ouch heuron) le corps. En racontant l'histoire de cette façon, il 
évite le suspense du récit de Marc. Dans Marc, le lecteur ne sait pas si le corps est là 
jusqu'à ce que le jeune homme signale aux femmes, manifestement indisposées par 
la présence de ce personnage dans le tombeau, l'absence du corps (16, 6b). Luc met 
les choses immédiatement au clair. 

Le corps de Jésus a été enlevé par une résurrection. L’ascension de Jésus 
intervient plus tard dans Luc 24, 50-53 (aussi dans Actes 1, 9-11). Ce contraste entre 
la découverte du tombeau ouvert et la non-découverte du corps de Jésus trouve son 
parallèle dans Luc 24, 12, où Pierre voit les bandelettes mais pas le corps. Lorsque les 
femmes, puis Pierre, voient l'intérieur du tombeau, il et elles sont déconcerté(e)s (24, 
4a. 12b) : ce trait illustre que le tombeau vide ne conduit jamais à la foi en la 
résurrection mais uniquement à l'émerveillement et à la stupéfaction, peut-être parce 
qu'il y a tant de manières d'expliquer la disparition d'un corps. 

Date : 

Les hommes dans le tombeau
À la suite de Marc, Luc résiste à appeler ces hommes des « anges », au moins ici 

dans le récit du tombeau (24, 4), bien qu'ils apparaissent de façon soudaine et dans 
des vêtements splendides et qu'ils soient décrits plus tard comme des anges par les 
disciples en route vers Emmaüs (24, 23). En reprenant la rédaction de Marc, Luc 
évite, comme il le fait ailleurs, les mots marciens caractéristiques comme 
« inquiétude », « consternation » ou « stupeur». Dans Luc 24, 5, les femmes sont 
simplement effrayées et baissent le visage vers la terre. Lorsque les hommes parlent, 
ils font attention à la démarche de ces femmes qui recherchent Jésus, ainsi que l'a fait 
le jeune homme dans Marc. Leur question: « Pourquoi cherchez-vous le Vivant parmi les 
morts ? » (Lc 24, 5) indique le caractère infructueux de leur recherche et signale que 
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Jésus est vivant. Luc élimine de plus la désignation « le crucifié » qui se trouve dans 
Marc. 

Les hommes dans le tombeau disent aux femmes de se rappeler ce que Jésus leur 
a dit quand il était encore en Galilée. Ces femmes, qui ne sont pas nommées avant le 
verset 11, ont accompagné Jésus en Galilée (voir 8, 1-3, où elles sont nommées, et 23, 
55-56 où elles ne le sont pas). Le rappel des trois prédictions de la passion (Lc 9, 22; 9, 
44-45 ; 18, 31-34) ne s'adresse pas seulement aux femmes mais aussi aux lecteurs. Ce 
faisant Luc est en mesure de garder la mention de la Galilée de Marc (Mc 16, 7 ; Lc 
24, 6), mais il peut éviter de faire référence aux apparitions de résurrection là-bas, car 
(on l'a noté plus haut) il situe toutes les apparitions dans le voisinage de Jérusalem. 
Durant le ministère de Jésus, ses disciples n'ont pas compris ce qu'il voulait dire en 
prédisant sa souffrance, sa mort et sa résurrection. Mais maintenant, au tombeau 
vide, tout devient évident, ou du moins commence à le devenir. Les femmes se sont 
au moins rappelé ce qu'il a dit, mais c'est le commencement d'un processus qui doit 
impliquer une rencontre avec Jésus ressuscité qui « leur ouvrira l'intelligence pour 
comprendre les Ecritures » (24, 45). 

Date : 

La résurrection est l’accomplissement des Écritures
Pour Luc, il faut interpréter la mort et la résurrection de Jésus comme 

l'accomplissement du plan divin et, par conséquent, comme l'accomplissement des 
Ecritures et le l'enseignement de Jésus sur lui-même. L'insistance sur ce thème, que 
l'on ne trouve pas dans les récits de résurrection des autres évangiles, revient ailleurs 
dans Luc 24 et aussi dans les Actes (voir Lc 24, 25-27. 44-47 ; Ac 2, 22-36; 4, 24-28; 13, 
26-39). Etant donné l'importance manifeste de ce thème pour l'auteur, la directive 
donnée aux femmes de se rappeler ce que Jésus avait dit et non pas d'aller 
annoncer aux autres (comme dans Marc et dans les autres évangiles) n'est peut être 
qu'un effet collatéral de cette insistance caractéristique de Luc. Aux yeux de certains 
exégètes, la réaction des femmes - se rappeler et ensuite aller raconter l'événement 
sans qu'on leur ait dit de le faire - est la confirmation de leur authentique condition 
de disciple. Toutefois, on l'a noté ci-dessus, d'autres rattachent cette modification à la 
tentative de Luc de minimiser le rôle des femmes qui ont trouvé le tombeau vide. 
Cette façon de procéder est cohérente avec les écrits de Luc qui ne produit jamais de 
justification divine à propos de la prédication des femmes.

Date : 
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Luc minimise le rôle des femmes au tombeau
Il est difficile d'échapper à cette interprétation, étant donné en particulier la 

mention des « apôtres », par lesquels Luc entend les « Onze » (24, 9-10 ; voir aussi Lc 
6, 13 ; Ac 1, 26). Luc restreint la désignation « apôtre » au groupe de disciples 
masculins à qui revient l' autorité et qui, dans ce contexte, se trouve placé de façon 
nette en contraste avec les femmes. 

 Par manière de contraste, dans le quatrième évangile, Marie est envoyée par 
Jésus ressuscité et quitte le tombeau en délivrant une véritable proclamation 
apostolique : « J'ai vu le Seigneur » (Jn 20, 18; cf. 1 Co 9, 1). Certains cercles de 
l’Église primitive ont distingué Marie comme la première à avoir reçu une révélation 
spéciale et une tradition chrétienne postérieure l'a acclamée comme « apôtre des 
apôtres ». Même s'il est sûr que Luc a évité de reprendre ce que dit Marc de la mission 
confiée par le jeune homme aux femmes, il n'est pas certain pour autant qu'il ait 
évité de décrire une apparition de Jésus ressuscité aux femmes, spécialement à Marie 
Madeleine. Nous ne savons pas si Luc avait connaissance d'une tradition de ce 
genre. 

Ainsi donc Luc omet la mission confiée aux femmes dans Marc non seulement 
parce qu'il tient à rappeler au lecteur les prédictions de la passion mais 
probablement aussi parce qu'il souhaitait limiter le rôle donné aux femmes. 
N'empêche, dans le récit lucanien du tombeau vide, ce sont toujours les femmes et 
non pas « les apôtres » qui, les premières, ont la bonne version de l'histoire !

Date : 
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2. L’APPARITION À SIMON-PIERRE ET SA VISITE 
AU TOMBEAU

La mention de l’apparition de Jésus ressuscité à Pierre
L’affirmation de seconde main d'une apparition de Jésus ressuscité à Simon 

(Pierre) qui conclut le récit de la rencontre d'Emmaüs (Lc 24, 34) est une preuve que 
Luc connaissait, sinon 1 Corinthiens, du moins la tradition que Paul a cité dans 1 
Corinthiens 15, 3-5 + 7. Quand on compare les deux formulations, on peut considérer 
que les traits lucaniens distinctifs sont cohérents avec l’œuvre de l’auteur ailleurs. Le 
verset 34 semble de façon assez évidente une création de Luc sur la base soit de 1 
Corinthiens 15 soit de la tradition d'apparition prépaulinienne.

À examiner le verset, on a le sentiment qu'il a été placé ici de façon plutôt 
délibérée. C'est une intrusion maladroite dans la narration ; le récit se conclurait bien 
mieux sans ce verset. Intervenant à cet endroit, il éclipse les nouvelles qu'apportent 
les deux disciples revenus en hâte à Jérusalem pour annoncer leur rencontre de Jésus 
(24, 33. 35). De fait, l'annonce que le lecteur s'attend à les voir délivrer est complè-
tement remplacée par l'annonce kérygmatique attribuée à Pierre. Le fait que la 
mention de l'apparition de Pierre intervienne précisément ici doit donc avoir une 
certaine importance. 

D'une manière générale, Luc 24 semble comprimer le temps narratif : le voyage 
d'Emmaüs est intervenu « le même jour » que la découverte du tombeau vide (24, 13). 
Mais à la fin du voyage, bien qu'il se fit assez tard pour proposer aux étrangers de 
rester, les disciples retournèrent encore à Jérusalem « à la même heure » et 
rencontrèrent les Onze et les autres (24, 33) ; puis, pendant qu'ils discutaient de ces 
choses, Jésus lui-même se tint au milieu d'eux (24, 36). Il n'existe aucun indice 
narratif que le reste de Luc décrive des apparitions séparées; il n'en mentionne 
qu'une; elle s'est terminée quand Jésus les a conduit à Béthanie et qu'il a été 
emporté au ciel (24, 50-53). 

Date : 

Où placer cette apparition de Jésus à Pierre ?
Luc 24, 34 ne peut pas se référer à la visite de Pierre au tombeau, car c'est là que 

Pierre a constaté l'absence de Jésus, et il n'avait pas alors fait l'expérience de sa 
présence. La façon dont les disciples en chemin décrivent la visite de Pierre crée un 
lien verbal avec la découverte initiale du tombeau vide : « ce qu'ils ont trouvé 
(heuron) était conforme à ce que les femmes avaient dit ; mais lui, ils ne l'ont pas vu » (24, 
24 ; cf. heuron dans 24, 2-3). 
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Le lecteur a pu conclure que cette apparition à Pierre a eu lieu avant la rencontre 
sur la route d'Emmaüs, puisque les deux disciples se hâtent de revenir à Jérusalem et 
trouvent le reste réuni là et proclamant déjà la nouvelle. En tout cas, même si l'ordre 
chronologique des apparitions n'est pas entièrement clair, l'apparition à Pierre a 
toujours la priorité, parce que c'est cette apparition (et non pas celle aux disciples 
à table) qui génère l'annonce qui constitue le kérygme : « Le Seigneur est ressuscité et 
il est apparu ». Cela est cohérent avec la parole de Jésus à Pierre au cours du dernier 
repas : « Mais j'ai prié pour toi, afin que ta foi ne disparaisse pas. Et toi, quand tu seras 
revenu, affermis tes frères » (22, 32).  

Il n'est pas sans intérêt que Marc et Luc distinguent Pierre lorsqu'ils adaptent 
leurs récits du tombeau vide, et ces trois textes (1 Co 15, 5 ; Mc 16, 7 ; Lc 24, 34) sont 
les seules références qui puissent suggérer le genre de priorité qui revient à Pierre. 
Probablement Luc ne connaissait-il pas de tradition narrative d'une apparition à 
Pierre; sinon il l'aurait utilisée. Il lui fallait donc opter pour ce placement 
rédactionnel de l'affirmation kérygmatique (pétrinienne) qu'il a adaptée à partir de 1 
Corinthiens 15 (Lc 24, 34). 

Pris ensemble, Luc 24, 12 et 24, 34 signifient que, pour Luc, celui qui est le témoin 
principal de Jésus ressuscité et l'initiateur de la proclamation de la résurrection 
authentifie le tombeau vide ; ainsi apparition et disparition convergent dans le 
personnage de Pierre. Mais pourquoi ? Il se peut que Luc ait utilisé la visite de Pierre 
au tombeau comme une réponse aux accusations prétendant que le récit du tombeau 
vide était une « absurdité » (lèros, 24, 11, radotage, sornette ; trad. TOB : « délire »). 

Date : 
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3. VOYONS-NOUS UN ESPRIT ?

Un fantôme ? La vision d’une entité ?
Quand il apparaît soudain au milieu des Onze et des autres (24, 36), Jésus 

explique lui-même qu'il n'est pas un esprit (grec : pneuma) parce qu'il a chair et os, 
ce qui est impossible à un esprit (lire Lc 24, 36-43). Dans l'antiquité gréco-romaine, il 
n'était pas exclu de voir apparaître une personne décédée, et de telles expériences 
étaient susceptibles d'une variété d'interprétations. On l'interprétait habituellement 
comme quelque aspect de la personne défunte - c'est-à-dire son âme, son ombre ou 
son démon (grec : daimôn) - devenu visible à des personnes vivantes. Nous 
appellerions cela un fantôme ou peut-être une « apparition postmortem ».

Luc précise bien à ses lecteurs que, quelque interprétation que l'on ait pu donner 
des apparitions de Jésus, elles étaient des épiphanies de quelqu'un qui avait été 
ressuscité des morts - et dont le tombeau était vide. Comme on l'a déjà vu, la chose 
est confirmée par Pierre lui-même lorsqu'il trouve le tombeau vide, les bandelettes 
mises à part. 

 Ce passage de Luc 24 peut se lire comme une réponse apologétique à l'idée que 
les disciples de Jésus n'auraient, en fait, vu que son fantôme (voir Origène, Cels. 3, 
22; 7, 35). Si Jésus ressuscité était un fantôme, on ne pourrait pas le toucher comme 
dans la description du récit de Luc, car dans l'antiquité la plupart des gens pensaient 
que l'on ne pouvait pas toucher les fantômes, et on utilisait pour les décrire toutes les 
métaphores qui expriment de façon évidente qu'ils n'ont pas de substance : ombres, 
souffles d'air, fumée ou rêves.

De fait, pneuma n'est pas le mot habituellement utilisé pour parler de l'apparition 
d'une personne décédée. Les termes grecs ordinaires comportent phasma et 
phantasma (fantôme), eidôlon (apparition), daimôn (en gros, esprit d'une personne défunte) 
et, moins fréquemment, skia (ombre) et psychè (âme). Ces termes sont souvent 
employés comme synonymes et connotent des apparitions avec des degrés variés de 
« corporéité ». Pneuma, d'autre part, a fini par être utilisé, et de façon pratiquement 
exclusive, dans le grec juif pour la partie de la personne humaine qui survit à la 
mort. Avant Luc, aucune source grecque juive ou chrétienne n'emploie pneuma pour 
« fantôme », c'est-à-dire pour l'apparition de l'esprit d'une personne décédée.

Date : 

Une interprétation pneumatique de la résurrection ?
Luc poursuivait quelque motivation apologétique en décrivant une apparition du 

ressuscité précisément dans ces termes (non pas pneuma, « esprit », mais ayant sarx 
kai ostea, « chair et os »). La surprise et la méprise des disciples dans Luc 24, 37 
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permettent à Jésus de rectifier leur façon de comprendre en des termes très explicites 
par une démonstration physique et une explication verbale dans les versets qui 
suivent (Lc 24, 37-43). Cette stratégie, y compris l'emploi inhabituel de pneuma, 
indique que Luc répond plutôt aux interprétations « pneumatiques » des appari-
tions qui ont pu avoir cours dans certains cercles de l’Église primitive. Après tout, 
ceux qui soutiennent l'idée que Jésus ressuscité était un « esprit » (v. 37) sont les 
apôtres ! 

Ce que Paul entend exactement par un corps « spirituel » (pneumatikos) dans son 
explication de la résurrection en 1 Corinthiens 15 reste en débat. On a pu 
comprendre qu'il parlait d'une « résurrection » qui était « spirituelle » et qui 
pouvait intervenir sans aucune revivification ou transformation du corps naturel (1 
Co 15, 50)… Des expériences simplement visionnaires qui n'exigeaient pas que 
quelque chose de spécial soit arrivé au corps de Jésus…

Pour Luc, ce genre de compréhension « pneumatique » ou « spirituelle » de la vie 
continuée de Jésus après la résurrection n'est tout simplement pas possible. C'est 
pour cette raison que, dans Luc, Jésus ressuscité lui-même déclare explicitement qu'il 
n'est pas un pneuma, mais « c'est bien moi ! », qu'il a chair et os et un système 
digestif qui fonctionne, toutes choses que les pneumata ne peuvent avoir. Il présente 
aussi ses mains et ses pieds pour montrer ses plaies de la crucifixion. La nature non 
pneumatique de Jésus ressuscité est tout aussi claire dans Ac 10, 41, qui explique que 
les témoins principaux de la résurrection ont mangé et bu avec lui (voir aussi Ac 1, 4).

Date : 

La corporéité en chair et en os de la résurrection
On ne peut trop souligner la signification de la terminologie : Paul dit que les 

corps de résurrection sont pneumatiques et que « le dernier Adam est l'Esprit qui 
donne la vie » (litt., « le dernier Adam devint un esprit qui donne la vie », 1 Co 15, 
44-49), et ici Jésus dit qu'il n'est pas un pneuma (Lc 24, 39) ; Paul dit que la chair et le 
sang ne peuvent hériter du royaume de Dieu (1 Co 15, 50) et ici Jésus dit qu'il a chair 
et os. Qui plus est, dans Luc 23, 46, Jésus mourant dit : « Père, entre tes mains, je remets 
mon esprit », ce qui suggère de façon plutôt explicite que l'esprit est séparé du corps. 
Dans Luc 24 Jésus n'est pas un esprit dépourvu d'un corps. Même s’il nous faut 
prendre garde de transposer une dichotomie anachronique entre « spirituel » et 
« matériel », pour Luc, Jésus ressuscité est tout sauf pneumatique et, de fait, Jésus 
lui-même décrit une telle idée comme susceptible de laisser des doutes s'élever 
dans leurs cœurs (Lc 24, 38). 

Luc réagit contre les possibilités gnosticisantes que pourrait représenter une 
vision pneumatique - y compris l'identification paulinienne du Christ avec l'Esprit (2 
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Co 3, 17-18), que Luc évite en séparant très attentivement les apparitions de 
résurrection et le don de l'Esprit à la Pentecôte.

Dans Luc 24, eu égard aux apparitions et disparitions soudaines de Jésus et à sa 
capacité de passer incognito, il se produit là quelque chose de différent - non terrestre 
est peut-être le terme le plus juste - concernant son existence continuée. Étant donné 
la « réalité » en chair et en os du corps de Jésus dans Luc 24 et que, pour Luc, 
l'ascension signifie la fin des apparitions de résurrection (Ac 1, 2-3), on peut dégager 
de là un argument en faveur de l'idée que Jésus se trouve dans un état intermédiaire 
mais entièrement corporel dans Luc 24 - il est ressuscité mais pas exalté.

Le fait de caractériser une vue pneumatique de l'existence post-mortem de Jésus 
comme des « doutes » (dialogismoi) signifie que Luc 24, 36-43 porte de façon très 
catégorique, 

• non pas sur le refus de croire en la résurrection de Jésus, 
• mais sur le refus de croire que Jésus n'est pas ressuscité comme un pneuma, 

mais dans un corps de chair et d'os revivifié, tel que « c'est bien moi-même » 
(24, 39). 

Date : 

Corps-sorti-du-tombeau et événement en-chair-et-en-os
Luc a tendance à donner une matérialité aux expériences surnaturelles. On en 

trouve un exemple frappant dans la rédaction lucanienne du baptême de Jésus : le 
Saint-Esprit descend « sous une apparence corporelle » semblable à une colombe (Lc 3, 
22; cf. Mc 1, 10). C'est aussi le cas pour la façon dont Luc 24 décrit Jésus ressuscité. 
Par le contexte auquel il l'associe, Luc donne un caractère concret8 au langage 
d'apparition de 1 Corinthiens 15, 5-8. Le Seigneur est apparu (ôphthè) à Simon (24, 
34) et, bien que Luc ne puisse pas expliciter la nature de cette expérience par des 
données narratives, faute évidemment de disposer d'une source narrative sur 
l'apparition à Pierre, le lecteur suppose tout naturellement que Jésus ressuscité est 
apparu à Pierre de façon matérielle (et pas seulement dans une vision ou en songe). 

Pierre inspecte le tombeau, dont l'état vide indique que le corps a disparu par 
suite d'une résurrection, comme le montre la présence des bandelettes. Rien que cela 
suffirait à suggérer une apparition en chair et en os à Pierre ; de plus l'apparition de 
Jésus ressuscité aux deux disciples sur la route (24, 13-33. 35), celles aux Onze et aux 
autres (24, 36-43. 44-49) sont bien évidemment, elles aussi, des expériences concrètes. 
De la connexion de Luc 24, 34 avec ces récits le lecteur doit conclure que l'expérience 

8 Quand Luc décrit l'expérience visionnaire de Paul sur le chemin de Damas, cette expérience est à 
la fois lumineuse et auditive : elle consiste en une lumière et une voix venues du ciel. C'est, dans la 
perspective de Luc, à l'évidence, un événement « réel » et non pas une vision (simplement extatique), 
car elle était audible et/ou visible pour les autres qui accompagnaient Paul.
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de Pierre - malgré le langage « visionnaire » requis par la formulation kérygmatique 
de Luc 24, 34 - était exactement la même. 

Pierre, le témoin principal des apparitions, confirme que le tombeau est vide. Cet 
ajout non seulement enlève aux femmes la parole sur le tombeau vide, qui fait 
autorité, pour la transférer au chef des douze apôtres de Luc ; mais elle restreint 
aussi les apparitions de Jésus ressuscité qui font autorité à celles qui sont de 
l'ordre tangible, aux apparitions en chair-et-en-os aux Onze. Luc restreint l'autorité 
de ceux qui, dans l’Église primitive, cherchent une authentification par une 
connexion directe avec Jésus ressuscité. 

Date : 

Michelangelo Merisi Caravaggio, l’incrédulité de Saint Thomas, 1602-03
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III. MATTHIEU — 
JÉSUS VINT À 

LEUR 
RENCONTRE

« Tout pouvoir m'a été donné au ciel et sur la terre. » Mathieu 28, 18. 

Et voici que Jésus vint à leur rencontre et leur dit: « Je vous salue.» Elles 
s'approchèrent de lui et lui saisirent les pieds en se prosternant devant lui. Alors 
Jésus leur dit : « Soyez sans crainte. Allez annoncer aux frères qu'ils doivent se 
rendre en Galilée: c'est là qu'ils me verront. » Matthieu 28, 9-10. 

« Vous direz ceci : "Ses disciples sont venus de nuit et l'ont dérobé pendant que 
nous dormions."» ... Ce récit s'est propagé chez les Juifs jusqu'à ce jour. » Matthieu 
28, 13. 15. 
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De Marc et Luc à Matthieu, d’autres différences
Matthieu introduit quelques ajouts dramatiques et innovants dans le récit. En 

particulier, nous verrons (1) une garde placée au tombeau à la requête des autorités 
juives, (2) un ange descendant du ciel pour rouler la pierre de l'entrée du tombeau, 
(3) une apparition de Jésus ressuscité lorsque les femmes quittent le tombeau et (4) 
une apparition de Jésus ressuscité aux Onze en Galilée. Les deux apparitions 
pourraient être basées sur des traditions plus anciennes (cf. Mt 28, 9-10 avec Jn 20, 
14-18; et Mt 28, 16-20 avec 1 Co 15, 5), mais elles sont situées et racontées d'une 
manière distinctement matthéenne. 

Le changement probablement le plus important que Matthieu introduit dans le 
récit du tombeau vide est l'apparition de Jésus lorsque les femmes quittent le 
tombeau. Cela signifie un développement narratif du récit du tombeau vide plus 
important que ce que nous avons vu dans Luc : ce développement fournit une 
validation plus forte de la signification du tombeau vide que ne pourrait le faire 
aucun témoignage proposé soit par un ange soit par un apôtre. La clé 
d'interprétation du tombeau vide est la description de Jésus ressuscité vivant hors 
du tombeau. 

Date : 

Les gardes au tombeau. Bruegel
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1. MATTHIEU ADAPTE LE RÉCIT DU TOMBEAU VIDE

Pour voir le tombeau
Seules Marie Madeleine et Marie, mère de Jacques et Joseph, voient le tombeau 

et sont assises là un moment après l'ensevelissement (27, 61); et seules ces deux 
femmes reviennent le premier jour de la semaine (28, 1). Matthieu a manifestement 
assimilé les témoins du tombeau vide aux témoins de l'endroit « où on l'avait déposé » 
(Mt 27, 61 ; Mc 15, 47). 

Ici les femmes viennent seulement « voir le tombeau » (Mt 28, 1) et non pas « pour 
aller l'embaumer » (Mc 16, 1). Pour Matthieu, l'onction du corps de Jésus en vue de sa 
sépulture a déjà eu lieu (Matthieu 26, 6-13). Du point de vue de la narration, venir 
« pour voir » le tombeau donne un meilleur sens une fois que l'on a ajouté au récit la 
garde et le scellage du tombeau ; en effet, ces dispositifs auraient empêché les 
femmes d'approcher et d'accéder jusqu'au corps. Ce faisant, Matthieu a créé une 
situation plus réaliste, car tout deuil public d'un criminel exécuté devait être hors de 
question. 

En changeant le motif de la venue des femmes au tombeau, Matthieu n'avait plus 
besoin de mettre en scène la discussion étrange (mais dramatique) des femmes sur le 
chemin vers le tombeau qui se trouve dans Marc : « Qui nous roulera la pierre de 
l'entrée du tombeau? » (Mc 16, 3), et il l'a éliminée. Au lieu de raconter comment les 
femmes découvrent le tombeau ouvert, Matthieu narre directement son ouverture. 
La présence d'une faction qui monte la garde le requiert. 

Date : 

L’ange roule la pierre
L’ange descend du ciel au milieu d'un tremblement de terre; auparavant, à la 

crucifixion de Jésus, un tremblement de terre va de pair avec les rochers qui se 
fendent, les tombeaux qui s'ouvrent et les saints qui ressuscitent (Mt 27, 51-53). Dieu 
commence à agir; maintenant il fait une démonstration de sa puissance. La première 
action de l'ange consiste à rouler la pierre de devant le tombeau, de sorte que les 
femmes puissent voir qu'il est vide. 

La démonstration du tombeau vide avec l'interprétation qui lui est jointe (Mt 
28, 5- 7) est la révélation délivrée par l'ange. Matthieu pense manifestement, comme 
tous les auteurs du N. T., que la résurrection de Jésus est certes un événement qui a 
lieu dans le temps ... mais il n'est ni visible ni susceptible d'une description. 

Les gardiens du tombeau tremblent de frayeur (grec : eseisthèsan) et, par peur de 
l'ange, ils « deviennent comme des morts » (Mt 28, 4). Par-delà l'ironie que ceux qui 
gardaient le cadavre de Jésus sont devenus eux-mêmes comme des hommes morts, 



VISITE AU TOMBEAU VIDE 32 Petite École Biblique n° 107

cette description empêche aussi les gardiens d'entendre le contenu du message de 
l'ange. À l'évidence, ils ont vu l'ange et le tombeau vide; le lecteur suppose que cela 
fait partie du rapport qu'ils font à leurs supérieurs de « tout ce qui était arrivé » (28, 
11), car on leur demande de fournir une explication de la disparition du corps (v. 13). 

Date : 

Voilà, je vous l'ai dit
 « Soyez sans crainte ! », dit l'ange aux femmes. Bien que le narrateur ne les ait pas 

décrites comme prises de frayeur, le début caractéristique d'une angélophanie (Dn 
10, 12.19) consiste à donner l’assurance de la paix de Dieu à ceux qui, à juste titre, ont 
peur d’une manifestation d’agents de Dieu.

L'ange sait, bien sûr, pourquoi les femmes sont venues au tombeau : « Je sais que 
vous cherchez Jésus, le crucifié. » Comme dans Marc - ce propos est subordonné à la 
proclamation de la résurrection. Cette partie du discours de l'ange forme une jolie 
petite structure en chiasme comme suit : « a. Il n'est pas ici — b. car il est ressuscité 
— b’. comme il l'avait dit, — a’. venez voir l'endroit où il gisait ». (Mt 28, 6). La 
démonstration du tombeau vide (a, a'), qui se focalise sur l'absence de Jésus, inclut 
une annonce en deux partie de la résurrection (b, b') : la tradition de disparition est 
invoquée à l'appui de la résurrection. 

L’ange commande aux femmes d'« aller vite dire ». Le verbe employé pour « aller » 
(poreutheisai, v. 7) crée ici un lien avec la mission donnée aux Onze (poreuthentes, v. 
19). Les femmes reçoivent donc l'instruction de porter aux disciples le message de la 
résurrection de Jésus, ainsi que les disciples eux-mêmes reçoivent de Jésus ressuscité 
l'instruction d'aller faire des disciples, de baptiser et d'enseigner. Le message de 
l'ange conclut par l'affirmation solennelle : « Voilà, je vous l'ai dit. » Elle fait du 
message de l'ange la chose la plus importante du texte, et il crée aussi un sens de 
l'urgence qui se transmet au verset suivant.

Date : 

Rétable d’Issenheim
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2. JÉSUS RESSUSCITÉ AU TOMBEAU

L’apparition aux femmes
L’apparition inattendue (« et voici », v. 9) de Jésus lorsque les femmes quittent le 

tombeau semble presque redondante. Ce que Jésus dit aux femmes ne semble pas 
apprendre quelque chose de substantiel, comparé à ce que l'ange nous a déjà raconté 
(vv. 5- 7). L’ordre de l'ange de dire aux disciples que Jésus les précède en Galilée est 
maintenant un ordre de Jésus ressuscité aux disciples, qu'il appelle « frères », d'aller 
là-bas. Il est important que Jésus ressuscité donne mission en premier lieu à ces 
femmes, qui sont également les premières à le voir en tant que le Ressuscité et à lui 
répondre. 

Elles « s'approchent et se prosternent » devant lui en lui saisissant les pieds. Il est 
très clair que, pour Matthieu, c'est la réponse adéquate à une telle rencontre (voir 
aussi 28, 17) et rien n'indique ici que leur geste pourrait être importun de quelque 
manière (voir en contraste Jn 20, 17). Quand Jésus apparaît hors du tombeau et que 
les femmes saisissent ses pieds, le lecteur sait qu'il ne peut s'agir d'une vision ; mais 
pourquoi Matthieu introduit-il cette apparition ici et décrit-il la rencontre de cette 
façon ? 

Parce qu’il tient à ce que Jésus soit vu au tombeau de sorte que l'on dispose 
d'une réponse pour la bonne interprétation du tombeau vide. Pour ce faire, il 
introduit le récit de l'apparition directement dans le récit de la disparition (comme 
Luc le fait de manière indirecte en amenant Pierre, un témoin de la résurrection, au 
tombeau). L'évidence très forte d'un style matthéen laisse penser que Matthieu en est 
lui-même l'auteur. Matthieu cherche à affronter les insinuations contenues dans les 
réactions de gens de l'extérieur au sujet des récits et proclamations de la 
communauté sur le tombeau vide de Jésus.

Date : 

Les gardes au tombeau
Pour Matthieu, la garde placée au tombeau garantit, sur le mode du récit, que 

les disciples n'avaient pas volé le corps de Jésus et rend compte, sur un mode 
polémique, de l'origine du récit, qui serait une tromperie délibérée de la part des 
autorités juives (les grands prêtres et les pharisiens).

Matthieu interrompt des scènes focalisées sur Jésus et ses disciples par des scènes 
focalisées sur la garde et les autorités, et il a créé quelques parallèles intéressants 
entre ces scènes. On notera en particulier la façon dont les femmes ainsi que les 
membres de la garde reçoivent l'ordre de dire quelque chose (Mt 28, 7 ; 28, 13) ; et les 
deux vont annoncer leur nouvelle (apaggellô : Mt 28, 8. 10. 11). Ce qui intéresse 
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Matthieu est de présenter les deux proclamations comme parallèles, ce qui montre 
que son intention apologétique n'est pas de prouver la résurrection, mais de 
disqualifier une « interprétation rivale » du tombeau vide lorsqu'il en a eu 
connaissance9. 

L’arrière-plan du récit de la garde placée au tombeau jette quelque lumière sur la 
façon dont Matthieu a souhaité décrire Jésus ressuscité à côté du tombeau : c'est une 
contre-réponse narrative à la rumeur que les disciples auraient volé le corps. Les 
disciples n'ont pas pu dérober le corps, selon le récit de Matthieu, pour les raisons 
suivantes : (1) le tombeau était scellé et gardé de sorte que ni eux ni les femmes ne 
pouvaient y accéder; (2) les gardes ont vu l'ange (pas les disciples) ouvrir le tombeau 
et le montrer vide; (3) l'origine de la rumeur est une réponse « officielle » à la 
nouvelle (tenue secrète par la garde et les autorités) des événements qui se sont 
déroulés au tombeau ; et ( 4) Jésus a été vu à l'extérieur du tombeau vide, il a parlé 
aux femmes, leur a donné un message à délivrer aux disciples, et pouvait se laisser 
toucher par elles. 

Date : 

La résurrection des saints
La signification que Matthieu attache à l'apparition aux femmes est clarifiée dans 

des termes différents dans une autre pièce de rédaction matthéenne, la résurrection 
des saints (Mt 27, 52-53). Matthieu la place parmi les « actes de Dieu » 
apocalyptiques qui marquent la mort de Jésus comme un événement 
eschatologique : le voile du Temple se déchire en deux, la terre tremble, les rochers se 
fendent, les tombeaux s'ouvrent et les corps de nombreux saints défunts ressuscitent. Ces 
incidents provoquent la confession du centurion, car lui et d'autres voient « le 
tremblement de terre et ce qui arrivait » (Mt 27, 53). Pourquoi cela se trouve-t-il inclus 
particulièrement ici à la mort de Jésus ?

 La résurrection des saints dans Matthieu 27, 52-53 est un événement collectif, 
puisqu'il implique « beaucoup », et il est aussi apocalyptique (au moins à titre 
anticipatoire), car il intervient en même temps que d'autres signes apocalyptiques 
lors de la crucifixion. La portée apocalyptique de cette scène est évidente du fait de 
ses affinités de vocabulaire avec les prophéties qui annoncent la résurrection dans la 
Bible hébraïque (Ez 37, 12-13; Za 14, 4-5). 

Une question se posait à l'évidence pour un Juif devenu chrétien au Ier siècle, à 
savoir comment la résurrection de Jésus pouvait se raccorder du point de vue 
théologique avec la résurrection eschatologique, objet d'espérance. Paul a traité de 

9 Le narrateur affirme que « ce récit est propagé chez les Juifs jusqu'à ce jour » (Mt 28, 15), ce qui 
indique que l'interprétation rivale était courante au temps de Matthieu et  là où il se trouvait.
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ce problème en affirmant que Jésus a été ressuscité comme « les prémices », dont la 
résurrection non seulement précède mais aussi détermine et garantit la résurrection 
du reste (1 Co 15, 20-24). Dans la situation de Matthieu, la question pouvait être : « Si 
Jésus est ressuscité, où sont alors les autres et où est la fin ? » Matthieu répond (par 
mode de récit) en montrant que les autres ont été ressuscités et que la fin avait, d'une 
certaine manière, été anticipée par Dieu à la mort de Jésus.

Date : 

Des réponses aux objections venues de l’extérieur
L'apparition de Jésus ressuscité près du tombeau dans Matthieu est une mise en 

récit très concrète de l'affirmation, qu'on trouve déjà dans Marc, que le tombeau est 
vide parce que Jésus en était ressuscité : « Il est ressuscité, il n'est pas ici » (Mc 16, 6; cf. 
Mt 28, 6). C'est l'une des trois parties d'une réponse concertée au défi lancé de 
l'extérieur à la croyance de la communauté en la résurrection de Jésus et à la 
proclamation qu'elle en fait. 

1. Tout d'abord, en réponse aux accusations que la résurrection de Jésus ne 
pouvait avoir eu lieu, car elle n'était pas collective et n'était pas le signal de la fin 
(puisque aucune résurrection eschatologique collective des morts n'avait encore eu 
lieu), Matthieu a ajouté la résurrection des saints et d'autres éléments 
apocalyptiques au récit de la mort de Jésus qu'il a repris de Marc. 

2. En deuxième lieu, en réponse à une interprétation concurrente du tombeau 
vide, accusant les disciples d'avoir volé le corps, Matthieu met en scène les femmes 
qui, au tombeau, reçoivent mission de l'ange de raconter la version correcte du 
récit (« il est ressuscité comme il l'avait dit », 28, 6), en contraste avec la version des 
grands prêtres et des pharisiens (« cet imposteur a dit », 27, 63). Matthieu attribue le 
motif de placer une garde au tombeau aux grands prêtres et aux pharisiens, les 
personnages représentatifs du judaïsme avec lequel la communauté de Matthieu 
s'est trouvée en conflit. 

3. Finalement Matthieu met en scène Jésus se montrant aux femmes en train de 
quitter le tombeau (1) pour prouver que le tombeau est vide puisque Jésus 
ressuscité est dans les alentours et en dehors du tombeau; et, (2) pour renforcer le 
fondement de la proclamation de la résurrection et du tombeau vide comme étant la 
vision des choses authentifiée. 

Date : 
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3. L’APPARITION SUR LA MONTAGNE DE 
GALILÉE

Le Fils de l’homme exalté
La vision du « Fils de l’homme » dans Daniel 7, 13-14 (lire, svp) a exercé une 

influence significative sur le langage attribué à Jésus ressuscité dans cette apparition 
finale. On le voit dans des expressions comme « tout pouvoir m'a été donné » et « toutes 
les nations », mais aussi dans la « triade céleste » (dans Daniel : l’Ancien des jours, le 
Fils de l’homme, les anges ; mais dans Matthieu : Père, Fils et Esprit Saint), dans le 
transfert de pouvoir de Dieu à un être humain désigné, et dans l'adoration de celui 
que Dieu a désigné.

Ici une comparaison avec Marc peut être éclairante. D'abord, comme on l'a vu 
dans Marc, « la résurrection du Fils de l'homme » est décrite comme une ascension 
par laquelle Jésus est enlevé et réservé de sorte qu'il puisse revenir comme Fils de 
l'homme. Dans Matthieu, cette compréhension de la résurrection comme une 
ascension, qui installe Jésus dans la présence de Dieu, est déjà de l'ordre du présent ; 
on en a vu un indice dans le fait que, au moment où l'ange a roulé la pierre de 
devant le tombeau, Jésus était déjà parti — enlevé, peut-on supposer — dans le 
domaine divin d'où il apparaît.

Pour Matthieu, Jésus est déjà le Fils de l'homme exalté et a déjà reçu « tout 
pouvoir », même si sa pleine révélation attend sa venue sur les nuées, lorsqu'il 
rassemblera les élus (voir Mt 24, 27-31). Matthieu voit que déjà ce pouvoir 
commence à agir maintenant (comme c'est aussi le cas en Mt 11, 27).

Date : 

La mission des disciples depuis la Galilée
Dans ce passage final, la « fin des temps » n'est qu'une perspective lointaine (28, 

20); la focalisation se porte, au contraire, sur la mission des disciples, plutôt que 
sur le Fils de l'homme exerçant sa revendication sur le monde de façon immédiate. 
En ce sens l'autorité de Jésus, Fils de l'homme exalté, est déléguée à ses disciples, qui 
vont « conquérir » les nations en faisant disciples ceux qui suivent tout ce que Jésus a 
commandé (vv. 19-20). 

Finalement, il est intéressant d'observer que cette apparition du Ressuscité 
intervient en Galilée. C'est exactement ce que l'ange (Mt 28, 7) et Jésus lui-même (26, 
32 ; 28, 10) avaient prédit.  La Galilée est importante pour Matthieu non seulement 
comme le lieu où Jésus a commencé sa proclamation du royaume mais aussi comme 
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origine de sa propre communauté (qui au temps de la rédaction de l'évangile était 
située en Syrie, possiblement à Antioche10). 

Au début de son Évangile, en précisant que Capharnaüm est situé dans les 
territoires de Zabulon et de Nephtali, Matthieu (4, 13) rappelle à ses auditeurs un oracle 
d’Isaïe (Is 8,23). Les lieux qu’il mentionne correspondent exactement à ceux où Jésus 
a passé la plus grande partie de sa vie et déployé son apostolat. Nazareth est au 
cœur de la Galilée. Capharnaüm se trouve sur le chemin de la mer qui offre un accès 
commode à la Syrie méridionale. Cette citation à ce moment de son évangile montre 
aussi que Jésus a pensé l’annonce évangélique à tous les peuples de la terre à 
partir de la Galilée. C’est la raison pour laquelle l’ange annonce aux saintes femmes 
que Jésus ressuscité donnait rendez-vous à ses disciples « en Galilée » (Mt 28,7 et Mc 
16,7), promesse tenue par son apparition sur une montagne de ce pays, d’où la 
Galilée devient le point de départ de la mission universelle de l’Église (Mt 28,19).

Date : 

Autour du lac de Tibériade (Mt des Béatitudes, Eremos)

10 Cela illustre de façon utile que l'on peut discuter le modèle lucanien d'un commencement 
unique de la mission à Jérusalem. Si Matthieu avait continué son récit, on n’imagine pas qu’il aurait 
fait retourner les Onze à Jérusalem pour se regrouper…
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IV. JEAN — LÀ OÙ 
JE VAIS, VOUS NE 

POUVEZ VENIR

« Mes petits enfants, je ne suis plus avec vous que pour peu de temps. Vous me 
chercherez et comme j'ai dit aux Juifs : "Là où je vais, vous ne pouvez venir", à vous 
aussi maintenant je le dis. » Jean 13, 33. 

Elle, croyant qu'elle avait affaire au gardien du jardin, lui dit : « Seigneur; si c'est 
toi qui l'as enlevé, dis-moi où tu l'as mis, et j'irai le prendre. » Jésus lui dit : « Marie. » 
Elle se retourna et lui dit en hébreu : « Rabbouni » - ce qui signifie maître. Jésus lui 
dit : « Ne me retiens pas ! car je ne suis pas encore monté vers mon Père. Pour toi, va 
trouver mes frères et dis-leur que je monte vers mon Père qui est votre Père, vers 
mon Dieu qui est votre Dieu. » Marie de Magdala vint donc annoncer aux disciples:
« J'ai vu le Seigneur; et voici ce qu'il m'a dit. » Jean 20, 15-18. 

Mais les Juifs prirent la parole et lui dirent : « Quel signe nous montreras-tu, pour 
agir de la sorte ? » Jésus leur répondit : « Détruisez ce temple et, en trois jours, je le 
relèverai. » Alors les Juifs lui dirent : « Il a fallu quarante-six ans pour construire ce 
temple et toi, tu le relèverais en trois jours ? » Mais lui parlait du temple de son 
corps. Jean 2, 18-21. 
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Un déploiement
Dans le quatrième évangile, l'ajustement de la tradition de la disparition à la 

tradition de l'apparition se continue : on trouve ici à la fois l'ajout de Pierre comme 
témoin principal de la résurrection qui valide le récit du tombeau vide, un ajout déjà 
fait dans Luc, et l'inclusion matthéenne d'une apparition de Jésus au tombeau, dont 
témoignent les femmes qui découvrent le tombeau vide et rencontrent l'ange. Les 
développements narratifs du témoignage des apôtres sur le tombeau vide et de 
l'apparition aux femmes sont déployées, comme on peut s'y attendre, dans le cadre 
littéraire, théologique et mythique de Jean. 

D'abord, avec Pierre au tombeau, il y a le disciple bien-aimé (Jean 20, 3-10) ; 
ainsi le fait que le tombeau a été découvert vide est corroboré aussi par l'attestation 
de celui dont le témoignage est, selon l'évangéliste, le cœur du quatrième évangile 
(21, 24). Semblablement, Jean n'évoque pas une foule de femmes au tombeau mais 
parle uniquement de Marie-Madeleine (20, 1-2. 11-18). Et c'est à Marie seule que 
Jésus apparaît au tombeau, et c'est elle qu'il charge du message: « Je monte vers mon 
Père qui est votre Père, vers mon Dieu qui est votre Dieu » (20, 17-1811).

Dans Jean, le tombeau vide est un des aspects du signe de la résurrection de 
Jésus (le corps de Jésus est l'autre aspect). Comme dans les autres évangiles, le 
tombeau vide signifie que Dieu a ressuscité Jésus, mais il signifie plus que cela. Il est 
aussi lié à l'idée du départ de Jésus (Jn 16, 16). Le Fils (le Verbe) vient du Père, 
envoyé par lui, il révèle le Père et accomplit sa volonté durant le temps qu'il passe 
sur terre, et il quitte ses bien-aimés sur terre pour retourner vers le Père et reprendre 
sa place prééminente dans la gloire du Père (lire Jn 16, 28) .

L’absence de Jésus commence à la résurrection, mais elle n'est complète qu'à son 
ascension finale vers le Père.  La résurrection elle-même se place dans cette visée et 
les apparitions renvoient à elle. Dans Jean, le temps de l'absence de Jésus est la 
perspective à long terme pour la communauté johannique. Ainsi que Jésus l'explique 
dans Jean 13 - 17, ses disciples ne peuvent pas l'empêcher de les quitter, mais il ne les 
laisse pas seuls : il envoie l’Avocat, le Défenseur, et ils le verront bientôt (pas 
seulement dans la révélation de l’Avocat, mais ils le rejoindront dans la demeure du 
Père). 

Date : 

11 C'est, au moins en partie, un facteur qui fait de Marie Madeleine un personnage important de 
Jean, car, même si elle n'est mentionnée qu'une seule fois ailleurs dans cet évangile (19, 25), elle est 
placée à la fois à la crucifixion et au tombeau à côté du disciple bien-aimé et, bien sûr, elle est la 
première à voir Jésus ressuscité dans Jean. 
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1. JEAN ADAPTE LE RÉCIT DU TOMBEAU VIDE

On a enlevé le Seigneur
Dans le récit johannique du tombeau vide, on trouve tous les éléments de base du 

récit tel qu'il apparaît dans Marc : une visite des femmes disciples (bien que Jean ne 
mentionne que la seule Marie Madeleine) au tombeau tôt le matin le premier jour de 
la semaine (Jn 20, 1), la découverte de la pierre roulée à côté du tombeau et le 
tombeau vide (vv. 1-2), une rencontre avec des anges au tombeau (vv. 11-12) et une 
fuite du tombeau (v. 2). La focalisation de Jean sur Marie pourrait être un trait de son 
intention de raconter une rencontre individuelle avec Jésus ressuscité, mais Jean 20, 2 
laisse penser qu'il connaît d'autres formes du récit qui décrivent un groupe de 
femmes ; en effet, Marie dit : « Nous ne savons pas où on l'a mis ». La première 
personne du pluriel indique (aussi) que le problème n'est pas purement personnel 
mais commun. 

Travaillant à partir d'un récit de base de la découverte du tombeau vide, 
l'évangéliste y a inséré le morceau sur le rapport de Marie aux deux disciples ; il 
paraît l'avoir puisé dans Luc 24, 9-11. Luc et Jean s'accordent sur la séquence de cinq 
mots grecs : kai parakupsas blepei ta othonia, « s'étant penché/ baissé, il voit les 
bandelettes » (Lc 24, 12 ; Jn 20, 5). Marie ne semble même pas regarder dans le 
tombeau avant le verset 11, lorsqu'elle se retourne après avoir dit aux deux 
disciples : « On a enlevé du tombeau le Seigneur » (v. 212). Cette insertion crée un va-et-
vient de retours (vers la ville sans doute) et d'allers au tombeau - ce qui donne à 
l'auteur l'occasion de souligner la rivalité entre Pierre et le disciple bien-aimé. La 
supposition de Marie qu’ « on a enlevé le Seigneur » est également répétée (vv. 2. 13. 
15). Qui ? Des ennemis qui voulaient empêcher l’ensevelissement de Jésus, ou des 
voleurs de tombes, ou Joseph et Nicodème, ou le «  jardinier » (v. 15) ? Autrement 
dit : la résurrection n'est pas la réponse évidente devant un tombeau ouvert.

Les anges eux-mêmes ne sont présents qu'incidemment, ils ne donnent aucune 
interprétation du tombeau vide - il n'y a ni proclamation de la résurrection (cf. Mc 
16, 6 ; Mt 28, 6; Lc 24, 5-6), ni ordre d'aller porter la nouvelle aux autres disciples (Mc 
16, 7 ; Mt 28, 7); ne reste que la question : « Femme, pourquoi pleures-tu ? » (Jn 20, 
12-13). C'est la question que Jésus pose13, lui aussi, plus loin dans le récit (v. 15), 
après que Marie l'a pris pour le jardinier (vv. 14-15). Et l'interprétation du tombeau 
vide est donnée par la christophanie qui suit et non par l'ange.

12 Sans les versets 2-10, nous aurions un récit de Marie qui arrive au tombeau et le voit déjà ouvert 
(v. 1), puis reste debout hors du tombeau en pleurant avant de se pencher (ou se baisser) dans le 
tombeau et de dialoguer avec les anges (vv. 11-13).

13 Ainsi Jean reproduit, mais sur un registre différent, la coordination matthéenne de la parole de 
Jésus avec celle de l'ange (Mt 28, 7. 10).
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Date : 

L’inspection du tombeau vide par Pierre et Jean
L'inspection du tombeau vide par Pierre et le disciple bien-aimé apparaît dans 

une forme considérablement plus ample en comparaison avec la notice brève de Luc 
24, 12. L’intention de Luc était de faire valider le récit des femmes, qui rapportent 
que le tombeau était vide, par le témoin principal de la résurrection (la primauté est 
donnée à Pierre dans Luc 24, 34). L’inspection de Pierre règle la façon dont on peut 
raconter les apparitions : Jésus doit apparaître de telle sorte qu'il laisse un tombeau 
vide, c'est-à-dire, dans un corps de chair et d'os et non pas dans une expérience 
visionnaire (Luc 24, 39). D’une certaine façon, l'intention semble la même dans le 
quatrième évangile ; en effet, on y parle de questions concernant le corps de Jésus 
après la résurrection, comme semble le montrer la rencontre de Thomas et de Jésus 
ressuscité.

Parce que le quatrième évangile remonte au témoignage du « disciple bien-aimé » 
(Jn 21, 24), ce disciple est inclus comme un témoin confirmant, en plus de Pierre, le 
tombeau vide. La course solitaire de Pierre au tombeau dans Luc 24, 12 devient une 
course de compétition avec le disciple bien-aimé dans Jean 20, 3-4. Ce que Pierre voit 
est expliqué avec force détails : « les bandelettes posées là et le linge qui avait recouvert la 
tête; celui-ci n'avait pas été déposé avec les  bandelettes, mais il était roulé à part, dans un 
autre endroit » (Jn 20, 6- 7). Comme dans Luc, la question ici semble le fait que le 
corps n'a pas été simplement déplacé ou volé - sinon celui qui aurait fait cela aurait 
pris le corps enveloppé dans les bandelettes. Peut-être y a-t-il aussi un contraste avec 
le retour à la vie de Lazare, qui avait besoin d'aide pour se défaire de ses bandelettes 
(Jn 11, 44 ) ?

Les deux anges sont assis dans le tombeau, « à l'endroit même où le corps de Jésus 
avait été déposé, l'un à la tête et l'autre aux pieds » (v. 12). Cela voudrait indiquer que 
l'auteur envisage un tombeau du type arcosolium aux étagères ou cavités larges 
mais peu profondes ; fait pour recevoir un corps (plutôt qu'une niche en forme de 
loculus étroit mais profond où l'on place le corps, la tête la première, et qui ne laisse 
apercevoir que les pieds14). 

Le disciple bien-aimé parvenant à la foi devrait avoir valeur exemplaire pour le 
lecteur de Jean, car il est capable de croire sans la compréhension des Écritures (v. 9) 
et même sans une rencontre de Jésus ressuscité (voir 20, 29). Dans le récit de Jean, 

14 Le fait que l'on décrit (de nouveau) aussi délibérément leur emplacement a conduit des 
commentateurs à la conclusion que les deux anges devaient représenter les deux séraphins de chaque 
côté de l'arche d'alliance (Ex 25, 17-22). Ce qui reviendrait à situer la présence divine entre les deux, là 
où le corps ressuscité de Jésus avait été posé. 
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cette rencontre personnelle restait encore à venir pour Pierre et les autres disciples 
(20, 19-23) ; elle était toute proche pour Marie (20, 11-18), qui entretemps était 
retournée au tombeau. 

Date : 

Eugène Burnand, Les Disciples Pierre et Jean courant au Sépulcre le matin de la Résurrection, v.1898 
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2. LA RENCONTRE DE MARIE-MADELEINE AVEC 
JÉSUS RESSUSCITÉ

J'ai vu le Seigneur
 Le message de Marie pour les autres est relaté dans presque exactement le même 

vocabulaire que celui utilisé par Paul à propos de sa propre expérience de Jésus 
ressuscité : « J'ai vu le Seigneur » (Jn 20, 18 ; 1 Co 9, 1).  Mais la liste de Paul ne 
nomme pas Marie Madeleine, non pas que la tradition sur son expérience de Jésus 
ressuscité fût tardive ou secondaire, mais parce qu'il (ou son matériau) l'a supprimée 
comme témoin de la résurrection.

Par ailleurs, on peut discerner une structure commune à la fois à l' apparition à 
Marie dans Jean 20, 14-18 et la vision du Fils de l'homme exalté dans Apocalypse 1, 
10-19. Les deux visions commencent par (1) une orientation du voyant, symbolisée 
par le mouvement physique de se tourner vers la vision et incluent alors (2) une 
admonition, (3) une mission et (4) un oracle à la première personne. Le fait d'isoler la 
parole de Jésus ressuscité comme un oracle indique que l'auteur de Jean a compris et 
décrit l'expérience de Marie comme une expérience qui se termine en une 
déclaration prophétique.

Ainsi Marie est ici apostolorum apostola, l'« apôtre auprès des apôtres ». Cette 
désignation15 peut refléter de façon très juste le statut de Marie comme une 
personnalité visionnaire et de premier plan dans quelques cercles du premier 
christianisme. Elle reçoit mission de porter un oracle qui transmet l'interprétation 
correcte du signe de la résurrection de Jésus. 

Date : 

Ne me touche pas
L’apparente réserve de Jésus dans cette apparition, « Mè mou haptou, ne me touche 

pas car je ne suis pas encore monté vers le Père », montre que la rencontre de Marie 
et de Jésus ressuscité (ou ressuscitant) intervient au moment où la résurrection/
exaltation de Jésus n'est pas complète. L’état de Jésus est différent quand il 
rencontre Marie et quand il rencontre les disciples. Marie rencontre Jésus juste après 
sa résurrection, mais avant son ascension vers le Père, qui est le point culminant du 
processus de son départ. 

Thomas et les autres rencontrent Jésus une fois son ascension achevée, et il 
apparaît depuis le domaine céleste. En effet, Jésus souffle l'Esprit sur ses disciples 

15 Première mention dans un commentaire du Cantique des cantiques attribué à Hippolyte de 
Rome en 236 de notre ère.
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dès sa première rencontre avec eux comme groupe (20, 22). On peut penser que cela 
est advenu parce que la glorification du Fils est pleinement accomplie16. Le départ de 
Jésus de la terre et son retour auprès du Père est un processus en lui-même, 
englobant sa glorification par sa mort, son retour à la vie hors du tombeau et son 
ascension vers le Père. 

Ici, dans Jean comme dans Marc, résurrection et ascension se trouvent réunies. 
Dans la conception de Marc, la « résurrection du Fils de l'homme » est signifiée par 
le tombeau vide et l'attente du retour imminent (Mc 13, 24-27; 14, 62). Dans le 
quatrième évangile, par contre, le terme « Fils de l'homme » exprime l'identité de 
Jésus, le Verbe fait chair, comme celui qui descend du ciel et remonte au ciel (Jn 3, 
13 ; 6, 62) ; et sa disparition et absence signifie son retour dans la gloire du Père (17, 
4-5). « Maintenant le Fils de l'homme a été glorifié et Dieu a été glorifié par lui … Mes petits 
enfants, je ne suis plus avec vous que pour peu de temps ; vous me chercherez et comme j'ai 
dit aux Juifs : "Là où je vais, vous ne pouvez venir" » (Jn 13, 31. 33). La résurrection de 
Jésus fonctionne ainsi comme un signe de son retour vers le Père dans le but 
d'expliquer l'absence et la présence de Jésus après Pâques. 

Date : 

16 Car l’Esprit ne peut pas venir tant que Jésus n'est pas glorifié (Jn 7, 37-39).
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3. LA RÉSURRECTION DE JÉSUS COMME 
HUITIÈME SIGNE

La résurrection comme signe
 Il est important qu'ici dans Jean, ainsi que dans Matthieu, Jésus ressuscité 

apparaisse hors du tombeau. Ici, l’effet est de signaler que le tombeau vide et les 
bandelettes (d'une part) et le corps de Jésus maintenant présent auprès de Marie 
(d'autre part) sont deux aspects du même signe - la résurrection de Jésus. Trois 
incidents invitent le lecteur à examiner comment la résurrection de Jésus fonctionne 
en tant que signe. 

En premier lieu, lorsque Pierre et le disciples bien-aimé visitent le tombeau vide, 
comme on l'a expliqué ci-dessus, ce qu'ils voient (le tombeau vide, des bandelettes à 
part et pliées) conduit le disciple bien-aimé à croire, mais pas Pierre. 

Deuxièmement, dans l'incident de Thomas (Jn 20, 24-29), foi/doute constituent 
un problème majeur, comme dans d'autres récits de la résurrection (Mt 28, 16-20; Lc 
24, 36-43). Cette fois encore, ce que Thomas voit le conduit à croire, mais Jésus n'en 
s'en laisse pas impressionner. Thomas dit : « Si je ne vois pas ... , si je n'enfonce pas mon 
doigt .... et ma main ... je ne croirai pas », et Jésus dit : « Est-ce parce que tu m'as vu que tu 
crois ? bienheureux ceux qui, sans avoir vu, croient ! » (20, 25. 29). 

En troisième lieu, et chose probablement plus importante il y a l'incident du 
Temple. « Mais les Juifs prirent la parole et lui dirent : « Quel signe nous montreras-tu pour 
agir de la sorte' ? » Jésus leur répondit : « Détruisez ce temple et, en trois jours, je le 
relèverai ». Alors les Juifs lui dirent : « Il a fallu quarante-six ans pour construire ce temple, 
et toi, tu le relèverais en trois jours ? » Mais il parlait du Temple de son corps » (Jean 2, 
18-21). Le quatrième évangile rappelle cette parole comme une parole voilée 
concernant la résurrection, en partie du moins parce que le « corps » de Jésus devient 
le nouveau lieu de la présence divine pour le peuple de Dieu. Cette parole 
s'accomplit quand Jésus se tient debout, ressuscité, au milieu de ses disciples, c'est-à-
dire de sa communauté de foi (Jn 20, 19-23).

Date : 

Jésus présent dans l’Esprit
 Une fois que Judas a quitté la scène lors du dernier repas (13, 21-30), Jésus dit 

qu'il s'en va pour retourner vers le Père, et il explique par avance, dans ses discours 
d'adieu, ce que son départ signifiera pour eux (13, 31 - 17, 26). Ici Jésus parle comme 
s'il était déjà ressuscité et glorifié. Il y a dans ces chapitres un mélange remarquable 
des horizons du temps. La question primordiale de ces chapitres porte sur ce que 
l'absence de Jésus signifiera pour les disciples (et ce qu'elle signifie pour la 
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communauté johannique). Dans ces chapitres, Jésus dit à maintes reprises qu'il va 
vers le Père (14, 12. 28 ; 16, 10. 28 ; aussi 13, 1), et que, là où il va, ses disciples ne 
peuvent venir (13, 33); il parle aussi longuement du chagrin qu'ils ressentiront 
lorsqu'il les quittera (16, 20-24).

Jésus affirme qu'il enverra un autre, l'Avocat (ou le Consolateur ou l'Assistant) 
pour remplacer sa présence (14, 16-17. 25-31; 15, 26-27; 16, 7-16). Il ne laissera pas ses 
disciples seuls mais leur enverra l'Esprit Saint, qui permettra à la communauté 
l'expérience d'une présence rétablie de Jésus (maintenant ressuscité et retourné vers 
le Père). « Moi, je prierai le Père : il vous donnera un autre Paraclet qui restera avec vous 
pour toujours. C'est lui, l'Esprit de vérité… Je ne vous laisserai pas orphelin, je viens à 
vous » (Jn 14, 16-18). Ce n'est pas une prédiction de la deuxième venue mais 
l'annonce que Jésus ressuscité et glorifié viendra parmi ses disciples comme l’« Es-
prit de vérité ». Le signe en est la présence corporelle renouvelée (mais temporaire) 
du Fils glorifié. Il faut comprendre la résurrection comme ce qui rend Jésus à ses 
disciples, mais dans l'Esprit qu'il souffle sur eux (Jn 20, 22-23). 

Date : 

Un ange passe…
Le récit johannique du signe a totalement éclipsé les déclarations des anges qu'on 

trouve dans les autres évangiles. Rappelons-nous que, dans Marc, la constatation du 
tombeau vide était subordonnée à l'annonce de la résurrection : « Il est ressuscité. Il 
n'est pas ici » (Mc 16, 6). Dans Matthieu la même subordination est exprimée en des 
termes légèrement différents : « Il n'est pas ici, car il est ressuscité, comme il l'avait dit ; 
venez voir l'endroit où il gisait » (Mt 28, 6). Ici, dans Jean, les anges n'ont rien à 
déclarer ; il demandent à Marie pourquoi elle pleure, mais ils n'annoncent pas la 
résurrection ni n'interprètent le tombeau vide (Jn 20, 12-13). Même Jésus ressuscité, 
lors de sa rencontre de Marie, la charge d'un message non pas sur sa résurrection 
mais sur son retour au Père (20, 17). 

Les deux traditions, la tradition de la disparition et la tradition de l’apparition, 
dans leurs expressions les plus anciennes accessibles, étaient des déclarations : 
◦ d'une part : « Vous ne me verrez pas » (Jn 16, 16a) 
◦ et, d'autre part : « Il est ressuscité et il est apparu à Céphas » (1 Co 15, 5). 

Ensuite, ceux qui racontent l'histoire de Jésus ont cherché de différentes façons de 
concilier l'une avec l'autre sous l'angle narratif. Ici, dans Jean, la résurrection 
racontée comme signe éclipse tout à fait la proclamation de la résurrection dans le 
récit du tombeau vide. Ainsi que les paroles des anges dans Marc et Matthieu 
tendent à garder le contrôle de la tradition de disparition au moyen de la proclama-
tion de la résurrection, de même également ici : bien que dans le cas spécial du 
disciple bien-aimé voir le signe (une moitié du signe) l'ait conduit à croire (Jn 20, 
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8-9), il n'en fut pas de même pour Marie et pour Pierre. Marie n'a pu percevoir le 
sens plénier du tombeau vide qu'au moment où elle a entendu le Rabbouni l'appeler 
par son nom et où elle l'a rencontré. 

Date : 
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CONCLUSION — Le tombeau vide au coeur du 
message

Notre parcours nous a permis de constater la diversité narrative et théologique 
des récits concernant la découverte du tombeau vide. Dans une annonce 
kérygmatique, ou une catéchèse auprès de néophytes, ces récits ne sont pas 
secondaires, comme si on pouvait s’en passer. Il s’agit au contraire d’un élément 
indispensable qui nous permet d’avoir une juste compréhension de la résurrection 
de Jésus. 

L’évangéliste Luc est sûrement celui qui souligne le mieux comment la 
résurrection est un corps-sorti-du-tombeau et un événement en-chair-et-en-os. Le 
tombeau vide en est la conséquence ; encore faut-il la mentionner clairement comme 
un fait établi, par les anges, les femmes, les apôtres, et Jésus lui-même…

Daniel Smith nous a fait découvrir que les récits canoniques de la résurrection 
combinent deux traditions différents : l'une qui met l'accent sur la présence de Jésus 
ressuscité et ses apparitions, l'autre qui met plutôt en relief son absence, en reprenant 
l'idée traditionnelle d'ascension (surtout Marc). 

L’Évangile de Jean nous présente un beau développement où des personnes bien 
précises sont au coeur de trois épisodes majeurs : la visite de Pierre et Jean au 
tombeau, l’apparition de Jésus à Marie-Madeleine, le doute de Thomas à qui Jésus 
apparaît aussi.

Matthieu réfute les fausses rumeurs sur le vol du corps de Jésus, et montre les 
gardes au tombeau. Et de façon générale, on constate que le tombeau vide est au 
coeur de du message évangélique sur la résurrection. C’est une découverte qu’il 
nous fallait refaire et étayer. 

La visite au Saint Sépulcre de Jérusalem n’est pas la vénération de la tombe d’un 
mort, mais la possibilité de mieux nous enraciner dans cette conviction : « Il est 
ressuscité. Il n'est plus ici » (Mc 16, 6), lui, le Nouvel Adam. Car «  telle est la volonté de 
mon Père : que celui qui voit le Fils et croit en lui ait la vie éternelle ; et moi, je le 
ressusciterai au dernier jour » (Jn 6, 40). 



VISITE AU TOMBEAU VIDE 49 Petite École Biblique n° 107

ANNEXE : RESSOURCES POUR DÉCOUVRIR LE 
SAINT SÉPULCRE DE JÉRUSALEM

* L’histoire du Saint-Sépulcre en 3D : L'ONG de la Custodie de Terre Sainte, Pro 
Terra Sancta, a réalisé une vidéo de 14 minutes présentant la Basilique du Saint-
Sépulcre en 3D, à travers les âges. Ce travail, œuvre de la graphiste italienne 
Raffaella Zardoni, a été réalisé en collaboration avec le père Eugenio Alliata, ofm du 
Studium Biblicum Franciscanum. 

* Le Saint Sépucre de Jérusalem, Histoire du tombeau de Jésus d’après un travail 
du professeur Guy Couturier de Montréal. Un diaporama que j’avais réalisé en 2003, 
alors que j’étais recteur du sanctuaire marial du diocèse du Mans, Notre-Dame du 
Chêne, où se trouve une reproduction su Saint Sépulcre, datant de 1896. J’ai converti 
ce diaporama en document PDF de 70 pages que vous pouvez télécharger.

* Un article intéressant de Marie-Christine Pénin sur la basilique du Saint 
Sépulcre comme lieu de sépultures

* Les toutes dernières nouvelles sur le Saint Sépulcre se trouvent sur le site de la 
Custodie de Terre Sainte : Visiter le Saint-Sépulcre aujourd'hui

Edicule du Saint Sépulcre dans la basilique (2022)

Et aussi : 
* L’autel croisé au Saint-Sépulcre, typique de l’art à Rome au Moyen-Age, redécouvert 

récemment.
Février 2023.

https://youtu.be/UoP-ZLaUpEA
http://petiteecolebiblique.fr/pdf_bible/stsepulcre2003.pdf
https://www.tombes-sepultures.com/crbst_2209.html
https://www.tombes-sepultures.com/crbst_2209.html
https://www.custodia.org/fr/visiter-le-saint-sepulcre-aujourdhui
https://www.terresainte.net/2022/04/lautel-croise-au-saint-sepulcre-typique-de-lart-a-rome-au-moyen-age/
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